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ADRESSES NAVIGATTON. NAVIGATION CONTECOrsetarns, Jeux pris vigoureux l’enlucèrent et| S’upercevant que toute opposition [d'être trouvée, mnm°selle! dit la très

; _ alTmNavearene| meeeeeeeSn 0m HE75 l'entraînèrent, nonobstant tous ses efforts serait inutile, Sytveen soutlrit que Mark [littérale Hagar.J. L. DECARY, SOCIETE DE NAVIGATION NOUVELLE LIGNE DE NAVIGATION. FEUILLETON DU PAYS. loin du combat. l'aida à se mettre en selle. Les deux Et, cuchuntée de cette étincelante
AVOCAT, ENTRE Xo eeES me ~~~} —Ne soyez pas alarmé¢e, mademoi- hommes enfonrchérent deux des nni-|réplique, elle redoubln ses rires, en lais-

No. 17, rue St.-Vincent. ST.-JEAN ET MONTREAL, 4, A LES selle Vander, ce west pas ku muin dun fmaux en ordonnunt, par wn geste, a ln {sant In puuvre jeune fille à ses prévcen-
Montréal, 16 sept. 1858. am-=99 Lo pa NÉ TRAPPEURS sauvage qui vous tient. jenuefille de les suivre,  Morrow sauta| pations.

: SENÉCAL ErRYAN, yo La —Murk Morrow! exclama Sylveen. |sur le cheval qui restait et ils se mirent [A continuer]

AVOCATS,

No. 23, RUE ST. VINCENT, No. 38.
-Montréal, 14 sept. 1858. _ 93

MM. BLEURY er BOURGEAU,
AVOCATS,

No. 158, Rue Craig,

Suibrant régulièrement les Cours,tant Supé-

rieures.que de Circuits,des districts de Terrebonne

et de Joliette, 87

Mur. J. B. BARBEAU,
"SAGE-FEMME APPROUYEE,

(Eléve du Dr, NEsSoN,)

175, Rue St. Charles Borromee.
File se flatte de pouvoir donner satisfaction à

‘antes celles gui emploieront,
_ M mai. aa—51

Déménage.

M. M. A. BUCK,
; EST DEMENAGÉ

AU COIN DES R. M'GILL ET GUILLAUME,
; Vis-a-vis le Maiché Sie. Anne.
G mai. 45

DA TRBEBSTHBE,
CPTHETNTICIEhaWE

À transporlé ses Salons au

No. 1161, Rue Notre-Dame,
Au-dessus du Magasin de M. Le P. BorviN.

6 mars. 43

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Vls=a=vis la Brasserie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après
5h. P.M.

 

 

23 juin. aa—61

JAMES H. SPRINGLE,
ARCHITECTE,

EMENAGER Ale ler MAI,aux BUREAUX
au-dessus de chez GIBB et CIE, adjoi-

gnants la Banque British North America, dans la
Grande Rue St. Jacques.
28 avril.

 

aa—4d4

DISTRICT de TERREBONNE,

CIRCUITS DE VAUDREUILET SOULANGES
MM AFLAMME, LAFLAMME ET

. HARWOOD, Avocats, suivrout
les Conrs du Terrebonne, les Cirenits de Vau-
dreuil et Sonlanges, et auront un BUREAU OU-
VERTaux chefs lieux.

Ils seront à Ste. Scholustique les premiers
Lundi et Mardi de chaque mois et les quinze
jours précédants chaque terme des Cours Supé-
rieures et de Circuit et durant les termes.

12 juin. fa

 

PAR

EUSEBE SENEZ,
No. 91 et 84, rue St. Paul.

Vis-à-vis de dépôt du Grand-Trone, de Québec,
Montréal et London.

MONTREAL,

A TABLE SERA TOUJOURS POURVUE
des meilleurs mets qu’il pourra se procurer

sur nos marchés, et un choix des meilleures vins
et liqueurs,

 

En sus, PHôtel Rasca possède une des plus
spacieuses salles de Montréal, soit pour concerts,
bals, diners ou assemblées.

8 août. 0a—91

BOULANGERIE FRANCAISE,
M ADBRUE a PPhonneur d*informer le pu-

a blie qu’i] à établi à Mentrgal, Rue St.
ANTOINE, No. 26, une BOULANGERIE
FRANCAISE, où l’ontrouvera toujours d’excel-
lents PAINS préparés eusvaut la méthode tran-
Qaise.

Les pratiques seront servies chez elles.
19 sept.

 

163

MATHS. JENNARD,
À L’ENSEIGNE DU LAVEMAIN,

172, rue St. Laurent.

M'EÉNÉCUORE des CERCUEILS de toute
qualité, à meilleur marché que partout ail-

 

curs.
Il fait aussi toutes espèces de MEUBLES de

MENAGEàcommandes. Ses ouvrage s se recom-
mandent par leur solidité et leur élégance,

M. J. se charge encore de tous Réparag”e
Vernissage à domicile, à taux modérés.
20 oct. aa—l18

UN MAGNIFIQUE PORTRAIT
Pour 30 SOUS,

Av No. 304, RUE NOTRE-DAME.

Houtes sortes de Boîtes aux plus BAS PRIX.

A. F. STYLES.
fan—46

pmeee

DENTISTE.
IPMBRIIER PRIS

Le Doctr. JAMES A, BAZIN,
No. 7, Rue Blcury,

À deux portes de la Rue Craig,
Assure aux citoyens de Montréal et des environs
qu’il exécute adroitement loutes les opérations
Qui ont rapport à l’art du DENTISTE-
N.B.—DENTS examinées et consultations

gratuites,

aa—11927 ocl.

MM.DOUTRE, DAOUSTHDOUTRE
AVOCATS,

Rue St. GasrieL, No. 16,
SUiyroNT la Cour Supérieure du District de

Beruharnais et les Cirenits de Beauharnais,
Ste. Martine, Vaudreuil et Soulanges.

JOS. DOUTRE, CHS. DAOUST, P. DOUTRE.
16 juin. fm—62OOtm—62
Dentiste Francais.

DR. JOURDAIN,
No, 126, Ruz NoTRE-DAME, No. 126.

(En face du Palais de Justice.)
an—44

 

 

4 mai.

A VENDRE.

ALANCES PATENTÉES GARANTIES,
marquant 1000'1bs;, de la Manulacttte deARREN; 68, tile Ste. Marie. Prix: $1°.19 sept. 103

ENUVA-SCOTIAN, neuf

 

COMPTER DU 16 AOÛT COURANT,
le vapeur SAINT-JEAN, Capitaine Louis

BOUsQUET, voyagera régulièrement entre ST.
JEAN et MONTREAL, ariêtant à tous les
poits intermédiaires le long de la rivière Riche-
lieu, comme suit : .

PARTIRA DE ST.-JEAN
Tous les LUNDI et JEUDI à UNE heure du

matin, arrivant à Montréal tous les MARDI
et VENDREDI à SIX heures a. m,

PARTIRA DE MONTREAL.
Tous les MARDI et VENDREDI à TRUIS

heures de laprés-midi, arrivant à St-Jean
tous les MERCREDI et SAMEEI après-midi
IF La compagnie a effectué une ussuiance

aux fins de douvrir les peites accidentelles ur le
fret.
Ce vapeur ayant subi l’inspeetion voulue par

la Ioi et obtenu un certificat à cet effet, offre
toutes les sûretes aux voyageurs.
La compagnie s’obligera de livrer à St.-Atha-

nase d’ Iberville tous les effets et marchandises
pour cette dernière place, ainsi que ceux desti-
nés pont les townships de l’Est.
JF Pour fret et passage, s’adresser à bord ou

à Montréal, à MM. F. F. MULLINS Er CiE.,
No. 70, rue des Commissaires, et à St-Jean, au
bureau re RBE

 

St-Jean, 12 août 1858. [84] Sec:-Trés.

LIGNE DES PIONIERS
DE

CAMERON.

MINES D’OR DE LA RIVIÈRE FRAZER.
 

PREMIER ET SEUL PAQUESOT REGULIER

POUR LA

RIVIERE FRAZER ETLE FORT VICTORIA,
LE MAGNIFIQUE CLIPPER “ROCKLAND.”

CE NAVIRE EST ADMI-
rablement disposé pour les
passagers, et il partira positi-
vement le ler Octobre, pour

ar arriver à temps aux mines.
Les passagers trouveront plus d'avantages à faire
le voyage directement daus Un Leau navire come
me le “ Rockland ” qu’en traversant l’isthme, et
en se soumettant aux dépelises el un retard à
San Francisco.

PRIX DU PASSAGE.
Salon, 1ére Cabine..........$250
Se onde Cabine.......... ..$150

Les passagers recevront tout à bprd, sauf le
Vtt, les liqueurs, les secviettes et le stvon.

Pour le fret, s'adresser à
R. W. CAMERON,

Ou à Montréalau No. 8, Bowling Green, N.Y.
Capt. MAXWELL,

19, rue St.- Frangois- Xavier.

 

jtoetA4 _
Vapeurs de la.Malle de la Riviere

Outaouais.

 

 

Voyage fait de Jour.

LADY SIMPSON.... Capt, H. W. SHEPHERD.
PHANIX....... ... Capt. D. MacLacHran.

 

LES Vapeurs ci-dessus voyageront durant la
saison de 1538 en connection avec les Che-

mins de Fer MONTREAL et LACHINE et C A--
RILLON et GRENVILLE, pour le transport des
Maîles et des Pessagers entre Montréal et la cité
d’Outaouais.

Un CONVOI quittera le DÉPOT de CHEMIN
de FERde la rue Bonaventure, à SEPT heures
chaque matin (les dimanches exceptés), pour se
relier à Lachine avec le vapeur Ludy Simpson
pour Carillon. De là, les l’assagers seront trans-
postés par Chemin de Fer à Grenvillv, où ils re-
Joindront le vapeur Phœnmx et arriveront à la ci-
té d’Outaouais le même soir. Les Bateaux arrê-
teront à toutes les places importantes le long de

Compagnie de Navigation
DR

TROIS-RIVIERES.

LE SPLENDIDE VAPEUR “OTTAWA.”
1J Capt. LOUIS S'F.-LOUIS, voyagera régu-
ligrement entre Batiscan et Montréal, aridtant
aux ports intermédiaires trois fois pur semaine,
comune suit:

Partant tous les DIMANCHE, MAR UI e t
JEUDI, de

Batiscan en montant, 2h, P. M.
Champlain, “ 2 “
‘I'vois-Riviéres, 5 “
Port St.-François‘* 5} “
Sorel, « 8 “

Et repartira de Montréal tous le LUNDI,
MERCREDI et VENDREDI, à cinq heures,
P. M, Arsêtant en descendant aux mêmes ports.
Pour fiêt el passage s'adresser au Capt. a

bord.
SÈVERE DUMOULIN, Président.

Trois-Rivières, 16 Septembre 1838, 101

COMPAGNIE DU RICHELIEU

 

LIGNE DE LAMALLE ROVALE
MONTREAL & QUEBEC.

VAPEURS
QUEBEC,VICTORIA,NAPOLEON

CHANGEMENT D’HEURE.

EET APRES MERCREDI, LE PREMIER
SEPTEMBRE prochain, les Vapeurs ei-des-

sus purtiront de Montréal tous les jours & SIX
heures PM.

JOSEPH LEVY,
Agent.

26 acût. 90)

LIGNE DE LA MALLE DES
ETATS-UNIS

FOUR

LA CALIFORNIE ET LA RIVIERE FRAZER.

A COMPAGNIE A VAPEUB DE LA
_4 malle des Etats-Unis sera expédiée les 2, 5,

17 courant et le 20 de chaque mois à 2h. P. M.
précis, en bas duPier, au pied de Warien street
rivière du Nord, New-York.
Un de leurs mugniliques vapeurs, avec les

grandes malles des Etats-Unis, pourla Californie,
POrégon, et les passagers, en ligne directe pour
Aspinwall, et Parrivée du vapeur à Aspinwall,
un convol sera pret à secevoir les voyageurs
ayant des billets ; le Lugage et les malles de la
Californie, et se rendra & Panama, oi ils s’embar-
queront, sans frais, depuis le pier du noureau che-
mn de fer, sur le vapeur Pucifique, qui sera prét
à les prendre à bord immédiatement à leur arri-
Vée, et mettra aussitôé. à la mer, pour San Fran-
cisco.
On informe les passagers qu’en vertu des ar-

raugements actuele sur la route Panuma, le voya-
ge entier peut se faire avec le plus grand confort,
sécurité, et commodité et cerlainement sans
tetard. On ne restera entout que quelques heures
sur I'isthine et sans &tre exposé. Un chirurgien
expérimenté est attaché à chaque navire.

Les passagers d’entrepont recevront les provi-
sions, cuites et sérvies, Pas de dépenses extra.
50 livres de bagages gratis. LU c. par livre su

Pexcédent,
X7-Un n’admet comme bagage que les habille-

ments d’usage personnel.
On fournira des billets de passage jusqu’à l’Oré-

gon et à Puget Sound. Sadresser à
I. W. RAYMOND,

Au seul bureau des compagnies, 177 Ouest street
pied de Warren street, New-York.
81 août 1854. 81

___LIBRAIRIDS.
NOUVELLE

ARITHMETIQUE

 

 

?

  la tivière, pour y laisser les Malles et les Fassa-
gers. ; 2. |

Plus amples informations, aussi bien que des
BILLETS de RETOUR etEXCURSION a des
prix raisonnables peuvent être obtenus an Bureau
de la Compagnie du Chemin de Fer de Montiéal
et Champlain, 67, vue des Commissaires, au L'é-
pôt de la rue Bonaventure et à bord des vapeurs.

Cetle ligne est sans sivale tant sous le gupport
de l’économie que du comlurt, tandis qu’elle pas-
se à travers les districts les plus piltoresques
comme les plus intéressants du Canada.

N. B.—Le fret destiné pour cette ligne doit
être laissé au Dépôtde lu rue Bonaventure avant
SIX heures P.M,, si l’on vent quil puisse être
transporté par le bateau le leudemain matin.
24 avril,

COMPAGNIE

DE VAPEURS OCEANIQUES
DE MONTREAL.

 

ETTE Ligne est composée de puissunts Va-
peurs de Première Claste, à hélice.

Voici leurs noms:

INDIAN,
NORTH AMERICAN,

ANGLO-SAXON,
NORTH BRITON,n.
HUNGARIAN, neuf
———, neuf

 
BOHEMIAN, neat
En vertu d'un contrat avec le Gouvernement du

Canada pour le Transport de la Malle.

DATES DES DEPARTS DE QUEBEC.
Samedi, 22 mai Samedi, 28 août
Samedi, 5 juin Samedi, 11 septembre
Samedi, 19 juin Samedi, 25 septembre
Sameth, 3 juillet Samedi, Y octobre
Samedi, 17 juillet Samedi, 23 octobre
Samedi, 31 juillet Samedi, 6 novembre
Samedi, 14 août Samedi, 20 novembre

PRIX DE LA TRAVERSÉE
De Québec à Liverpoll.

Cabine de $66 à S$B0, suivant l’accommodation.
Enfants dans les Cab. [Entrepont, $30

7 ans et ou-dessous de|Enfants dans l’entrepent
12, $5017 ans et au-dessous de

“ «7, $40] 12, $20
1 4 «3,833 « “ 7, 15
Au-desous d'un an, $1011 * “ 3 VW Au-dessousd’unan, 5

KFUn chisurgien dûment qualifié accompagne
chaque navire. Les prix précédents comprennent
les provisions, mais pas les vins ou les liqueurs.
Les passagers d’entrepont auront des cadres,

mais ils devront se munir de literie et ustensiles
pour manger et boire.
On accorde vingt pieds cubes de Lagage à cha-

que passager dans la Cabine et dix pieds cu-
bes à chaque pussager de troisième. Le surplus
sera taxé un chelin et six pence st. par pied,
payable avant l’embarquement.

TARIF DU FRET.
De Liverpool à Montréal—Articles fins, 60s.

par tonne de 40 pieds cubes et 5 pour cent. Mar-
chandisés lourdes avivant les conditions.

EDMONSTONE, ALLAN ET CIE,
AGENTS, No. 1€, Rue de la Commune, Montréal.

XF"On donnera des Billets de retour à des prix
réduits,

Montréal, 5av 1858. 37  

NALYTIQUE ET SYNTHETIQUE DES
A Académies, des Ecoles-Modéles et Com-
merciales, d’après le Système Décimal, conte-
nant plus de deux mille Fxerciers et Problèmes
sur la science et "application des nombres; sur
les opérations du Cominerce ot le change; sur |
les puissances et les racines des nombres; les
applications géométriques, etc.
En vente chez les différents Libraires et chez

tous les Marchanis de Campagne. ,
Prix—$3.50 la douzaine.

J. B. ROLLAND,
Editeur-Libraire

24 août. 89

MAINTENANTEN VENTE!
LA NOUVELLE

 

LINE CAMADIENNE
CHANSONNIER DE TOUS LES AGES

Un joli volume in-18 de 350 pages.
Prix relié: UN ECU.

Chez 7Z. CHAPELEAU,
Vis-d-vis du Palais de Justice,

Montréal.
10 juillet. 70
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i ETT  
M.PIETROMORETTI

IEN conuu à Montréal où il exerce depuis
longtemps son art, a l’honneur d’informer

sa nombreuse clientéle et le public en général,
que le 15 du courant, il a TRANSFÈRE ses
ATELIERS et SALONS de COIFFURE, ainsi
que son magnifique ETABLISSEMENT de
AINS,près du Bureuu de Poste, vis-à-vis de la

Banque du Peuple, dane la belle et spacieuse
Maison, précédemment occupée par lhon. Peter
McGill,
Dix Salles de Bars sont à Ja disposition du

publie. Les Dames ont des Salles réservées et
tout ce qui peut-être nécessaire à leur Toilette.

11 est inutile de dire que l’Etablissement est
tenu sur le plus grand pied, et que le service y
est complet. Cela se sait assez. Les pratiques
pourront se procurer tous les articles de Brosse-
rie, Parfumerie, Chemiserie, etc, qu’ils pourront
désirer.
Le prix des Bains est fart modique:—1s. 3d.

pour un Bain simple; $5 pour les billets de sai-
son,

L'Etablissement sera, comme par le passé,
duvert tous les jours de la semaine et le diman-
che matin,

15 juin. dm—61

BAIE D'HUDSON.
PAS LE DR, J. H. RUHINBUN.
 

Traduction libre, sous la direction de l'avteur,

PAU M. BMILE CUBVALIER,
 

CHAPITRE XVI,

SYLVEEN DANS LA CAVERNE,

Ils sortirent de la hutte. Hamumet
s'arrêta un moment quand ils furent en
plein air.
—Baissez-vous, et réglez les mouve-

ments de la jeune fille, souffla-t-il à l’o-
reille de Tom.
—Comme de raison ! j'espère suvoir

ec que j'ai à faire. Et le petit auge
n’est pas tout à fait ignorant sur ce point.
Montagnes Rocheuses! lorsqu'elle se
sera tirée de cc mauvais pas, je battrai
des ailes et crousserai dur.
Le quaker pencha sa haute taille vers

le sol et arpenta la prairie avec une cé-
lérité et un sileuce surprenants. Le
Corbean marcha sur sntruce, et Sylveen
vola après lui avec lu légéreté d’une
plume. Souvent, ‘l'on pensait qu’elle
était restée en urrière et se retourna,
mais toujoursil la voyait, rasant le gazon
et manifestant plus de calme et de cou-
rage qu’il ne Paurait cru. Abram faisait
des hultes fréquentes. ne fois il se
coucha a plat sur la terre en disunt :
—Silence, si vous tenez à lu vie. Les

gentils sont près.
Et, au Lout d’un moment, il ajouta:
—-Debout et en avant! Aie l’œil sur

la jeunefille, ami trappeur.
Slocomb, remarqua que lkunmet dé-

viait de la ligue droite qu’il avait suivie
jusqu'alors. Mais cette circonstance ne
le frappa qu’au moment au sun pied
heurta un corps étendu à terre. S’una-
ginant que ¢’étuit un cnnemi endormi,
le Corbeau déguîna son couteau. ll
allait frapper, quand, à lu faveur des
étoiles, il remarqua uve profonde cou-
pure qui purtageait en deux le front de
ce corps. Le sung s’échappait en abun-
dunce de la place béante.
—Ours et Buffles ! marmotta-t-il, c’est

une terrible main que celle qui lui a
donné sa dernière muladie.

Puis s'adressant à Sylveen:
—Où êtes-vous, ma belle 7 Appuyez

à gauche, il y à ici quelque chose que
vous ne devez pas voir.

L’avertissement arrivait trop tard ; la
fille du guide venait d’upercevoir le ca-
davee. Saisie d’hurreur à la vue de la
ligne rouge qui divisait lu face, elle
murmura en frissonnaut:
—Le tueur mystérieux !
—Assez mystérieux ! répondit Tom.

1 & broyé le crâne de sa victime comme
une coquille d’œuf, Mais ne vous
arrêtez jus, mignonne. L'homme au
large chapeau nous uttend inipatiem-
ment.
—Ne musez pas, dit Hammet a voix

basse, la mort nuus guette derrière cha-
que buisson.

—Mais, monsieur, fit Tom, nous
venons d’être témoins d’une spectacle
un peu bien étrange. C’est une ver-
mine qui à la tête tranchée pur le milieu.
Qui diable u pu faire ça ?
—Pas de question. Ce malheureux

est peut-être tombé sur su hache et s’est
| fait cette blessure.
| ——Alluns, étranger, ne cherchez pas
à m'enfaire accroire. Je supporte vu-

| lontiers une petite blague, muis avaler
june couleuvre de cette taille, ce.serait
| par trop fort.

—Chut! chut ! les murmures eux-
mêmes sont compromettants cette nuit,
repartit le quuker d’un ton qui ne souf-
frait pas de réplique.

Il reprit sa marche; inais à peine
| avait-il fait une vingtaine de pas, qu’un
personnage se dressa devant lui. Syl-
een et Tom virent le quaker bondir
‘avec une incroyable rapidité et le per-

  
{sounage disparat comme un fantowe.
! Le Corbeau courut à Hammet. De sa
large main il étreignaitun Indien à ln
gorge, et le tenail sans voix, presque
immobile cloué ausul.
—Je ne verserui pas le sang, dit-il

paisiblement, mais ce gentil ne doit
plus crier.
Tom Slocomb plongen son couteau

{ dans la puitrine de Indien, en souriant
Ides jolies scrupules que paruissuit nourrir
le quaker. ;

—Tues bien vif et tu as pris cette
| vie suns réflexion, dit celui-ci ; peut-
‘être, cependunt, celu était utile. Bap

N° pelle-toi que ce n’est pas moi qui Pai
|] fait ; ta conscience seule en sera

chargée.
à! —Oh! qu’à cela ne tienne, dit Tom.
{Ne vous inquiétez pas de l’entaille que

je lui ai fuite, je m’en soucie comme de
"Pan deux mille. Et je dontiernit une
lJourde charge de pelleteries pour avoir
‘l’avantage de recommencer. Foin de
[la conscience. Elle wa que faire ici.
En avant!

Sylveen avait apporté & cette scene
les émotions particulières à son sexe.
Ses sentiments purs et généreux étaient
révoltés pur de tels actes de violence.
Mais sachant aussi que la moindre indé-
tision pouvait leur être fatale à tous trois,
elle cherchait à se consoler, pur l’espé-
rance que lu fin de ln nuit serait celle
de ses tourments. Une atroce décep-
tion devait renverser cette espérance.
Bientôt le silence fut troublé par un
hurlement affreux—le cri de guerre de
l’homme rouge ! De suite, Abram lam-
met s’agita avec une agilité de mouve-
ment surprenante. Brandissant une
hache, il frappait à droite, à gauche,
comme un batteur en grange, trmé d’un
flean, tandis que Tom Slocumb déchar-
geait et rechargenit ses armes avec non
moins d’ardeor. Troublée par cette
attaque soudnine, après tant de pertur-
bations, Sylveen priuit mentalement
pour le triomphe de ses amis, quand 
   

—Vrui, vous avez deviné, dit Mark.
Nuturellement,ajouta-t-il uvec lutuité,
INR Voix ne saurait être méconnte pur
vous qui l’avez si souvent entendue.
—Cessez de me porter, monsieur,

quelles que svient vus intentions, je
préfère marcher, s’écria-t-elle d’un tou
hautain.
—Cemme il vous plaira, chère petite,

quoiqu’il me soit bien pénible de vous
aisser écorchier vos picds si délicats sur
ce chemin raboteux. Allons! les In-
diens sont derrière nous ; hâtons-nous !
—Necroyez pis me tromper, Mark

Morrow. Vos perfides trames n'ont été
révélées. Vous êtes ligué uvec ces
ludiens que vous prétendez fuir ; et que
l’hypocrisic ne grossisse pas lu somme
de vosvices ! repartit Sylveeuindignée.
—Ah! ah! il paraît que nous nous

rencontrons sur un nouveau terrain, fit-
il impertinemment. Le programme est
donc changé. et vous me voyez duns un
nouveaurôle ?
—Nullement, monsieur! je vois en

vous un misérable comme vous avez
toujours été, repartit-elle avec une dé-
duignense fermeté,
—I! est en votre pouvoir de fairede

moi ce que bon vous semblera. Je vous
ai aimée,—je vous ai adorée ! Que n’a-
vez-vous donné en échange de cette
idolâtrie —Irunie, froideur, mépris.
—Vous pourriez ajouter kane ! dit

Sylveen.
—Ah! vous ne connaissez pas l’opi-

niâtreté et la hardiesse de mon carne-
têre ! répliqua précipitunment Mark.
—Et cela m'est fort indillérent, ripos-

ta-t-elle. Je vous demanderui, cepen-
dunt, ma liberté, en vous ordonnunt de
cesser des poursuites autssi honteuses
qu’inutiles. Je vous assure que je ne
vous regurderai jumais qu’avee mé-
fiance, déguût et aversion.
—Je ne vis, répondit Mark, que pour

un objet; cet objet, c’est vous. Je ne
changerai ni ne veux cluuger. J'wri-
verai à mon but, dût-il m'en cvûter tout
ce qui a du prix aux yeux d’un hominc.
Mon honueur et mu vie elle-méme y
pussera s’il le faut.  Songez-y bien!
—Jy ui songé et ma détermination

est irrévucable ; je vous huis ! répondit
Sylveen dont le sein bondissait d’indi-
gnation.
Exuspéré, Mark Morrow lui serra le

bras avec rage en la tirant à lui afin de
Pemmenec ailleurs. N'ayant pus lu
force physique nécessaire pour résister,
elle dût se soumettre à ce uouvel outru-
ge.
—Je céderai, dit-elle ; muis au moins

ne soyez pus aussi brutal. Vos duigts
me font mal.
—Mal! ab! vous ne souflrez pas

uutant que moi! Le désuppointement
n'est-il pus un mal 2 Nui-je point pati
de la plus cruelle incertitude depuis
la première fvis vù je vous ai vue 1 Les
fluctuations de l’espérance el de la

en marche en se dirigeant vers le Nord-
ouest. Le voyage dura jusqu’au surlen-
demain, 1 (ut triste comme on le
pense bien. Si la jeune fille, préoceu-
pée de mille sombres pensées, purluit
peu, Mark Morrow ne precis pas dis-
posé à causer. Son œil brillant et pro-
fond, attaché sur su victime, disait seule-
ment l’étendue de l’imour dont il était
embrasé, et les noirs projets que lui
suggérait la julousie.

Dans la matinée du second jour, Syl-
veen reçut iujonction de descendre de
cheval, et de se laisser bander les yeux.
d1 falleit obéir ; elle accepta cette uou-
velle injure. Ensuite on 1x conduisit
par une route escarpée et cuillouteuse.
da fraîcheur de lair et un murmure
confus l’avertirent qu'elle était au bord
d'un cours d’eau. Peu apres, elle eu-
tendit le grincement du sable sous un
corps mis en mouvement. Ce sou lui
apprit, que son escorte Jangait a l’eau
une embarcation.
—Entrez, dit Mark, en lui prenant la

main, cest un bateau. Ne tremblez
ps; Je nai point l’iutention de vous
noyer.

Sylveen se luissiu asscoir, sans répon-
dre, sur un bane. Les deux hommes,
qui n’étaient autres que Chris Currier
et Jean Brand, commencèrent à rumer.

Curieuse du savoir où elle allait, Syl-
veen essuya de soulever légèrement le
bandeau qu'ou lui avait noué sur les
yeux. Elle réussit à demi, et distingue
la surface unie d’un lue et à l’horizon
de hautes fuluises. Ce fut tout; car
Chris Cartier remarquant gue le bau-
dean était dérangé le rejustu d’un coup
de main, en disant ces mots :

—Allons, mademoiselle, pus de ces
clignements d’yeux sournois, s’il vous
plaît !
Le léger esquif touchit lu grève. Jean

Brand saisit Sylveen dans ses robustes
brus et la portn à quelque distance.
Les ombre s'&puissireut sous son ban-

deun, et pur Phumidité dulieu où elle se
trouvait, elle avait déjà jugé qu’elle
étuit dans Un souterrain, lorsque Jcan
lui conumunda de se baisser. Sylveen
se rendit a cet ordre. Elle marcha ainsi
durant quelques minutes ; puis on l’ar-
réta en lui disant qu’elle pouvait se re-
dresser. Le mouchoir qui dérobuit les
objets extérieurs à su vue fut enlevé.
Une éblouissante chuté l’obligeu à
fermer les yeux. Ln les rouvrant, elle
aporçut une grosse négresse tout réjouic
de sa venue.
—Où suis-je ? Que vois-je 7 demanda

la jeune fille.
—Scigneur, mam*selle ; vous être

ici; vous voir moi, répondit prompte-
ment lx négresse.

Sylveen cherecha du regard Mark
Morrow, Chris et Jean ; mais ils étaient
invisibles. Levaut les yeux, elle les aur-
rêta sur Un plafond arné, par la nature,  crainte ne deviennent-clles pas des tor-

tures ? List-ce que je souffre seul, dites ?
Est-ce que votre sung. ...
—Vos paroles pourraient être très

romancsques, duns un salon de New-
York ou de Londres, interrompit-clles,
mais avouez que, dans les circonstances
actuelles, le bon goût n’est pas ce qui
les caractérise. Est-il convenable méme
de tenir un pureill langage à une fuible
jeune fille qui ne peut ni lutter avec
vous, ni s’arracher a vos mains. Lnfou-
cez vos ongles dans ma chair, si vous
voulez; peut-être trouvez-vous cela
digue d’un homme. Vous voilà faché !
Vous allez me Lattre sans-doute I y
a, je crois, des gens qui frappent les
femmes!
De fait Mark Morrow en était arrivé

uut paroxisme de l’empurtement. Quoi-
qu’en apparence il eût réussi duns sou
entreprise, le succès ne lui uvait pas
donné la satislaclion sur laquelle il
comptait. Les paroles de Sylveen le
brûlaient comme des fers rouges. Si
elle eut pu voir sa paleur, son front
plissé par lu colère, ses lèvres compri-
mées,l'agitation de ses nerfs, elle nurait
quitté cel accent, ironique qui ne pou-
vuit qu’euflummer davantage son ravis-
seur. Cependant, sou instinet de femme
lui conseilla de toucher une autre corde.
—La gratitude devrait encore, lui

dit-clle, vous empêcher de fouler ainsi
mes droits à vus pieds. Qui vous a
sauvé la vie, Mark Morrow? N’est-ce
pus la main de Sylveen Vander qui :
Lint tomber le pistolet uppuyé contre
votre poitrine ? N’est-ce pus ce méme
bras quo vous meurtrissez à présent ?
—La compassion entra pour peu de

chose dans votre uction, répondit-il pas-
sionnément, car dejà Vous aviez arra-
ché à mes lèvres la coupe du bonheur.
Lit maintenant vous venez de raviver,
en moi, un souvenir odieux, car suns-
doute vous êtes fière de me rappeler
votre héros, ce Kenneth Iverson.

—Compuré à Murk Morrow, c’est bien
sûr un héros, riposta-t-clle, jetée par
sun indignation hors des limites de ln
prudence.
—Prenez garde ! s’écria-t-il avec fré-

nésie ; ne me poussez pas à bout. Je
ne suis pas maitre de moi. Le sang
me bout dans les veines. Taisez-vous,
je vous en conjure,

Sylveen sentit queles doigts de Mark
devenaient plus rigides autour de son
poignet. Il le lui pressait comme dans
un étau. Les vibrations de ses nerfs
étaient épouvantubles. La jeune fille
sc laissa mener sans ouvrir ln bouche.
Ils arrivèrent au coin d’un bois. Deux  hommes conduisant quatre chevaux en
débouchèrent. Dans l’un de ces che-
vaux elie reconnut le sien. I portait
sa selle ordinaire.
—Voilà le frnit du pillage d’hier soir!

hasardn-t-clle. —À cheval, et sur le champ! dit im-
périeusement Mark. 1

exepa er

et duquel pendaient des stalactites dont
la clarté d’une lampe réfléchissait les
brillantes couleurs. Les muruilles et le
sol étaient tapissés de peaux d'animaux.
En un coin s’enfongait uue aleuve
creusée dans le roe et défendue par un
ridenu d’Clofle crumoisie, comme on en
voit duns les comptoirs indieus de Scl-
Kirk. Cet appartement était gueni d’une
tulle, de chuises, d’un miroir, et de di-
vers autres articles, que l’on trouve duus
les demeures de la civilisation. Dans une
niche s’élevitit une haute pile de livres.

Sylveen contempla ces choses uvec
une suprise inexprimable. Son intention
lui disait ce que présagenient cette salle
sous-monduine et ces aneubles. Brisée
par les émotions, elle s’'assit et pleura à
chaudes larmes.
—Ne chagrinez pas vous, mam’selle,

dit Hagar, lu négresse. Vous vous y faire
avant longtemps, ct vous voir qu’on est
jotiment bien ici. "l'out ça appartient
à vous. C’est votre chambre, mum>sclle.
Moi vous attendais depuis plusieurs
jours.
—Vous m’attendiez! dit machinale-

ment Sylveon, au milieu de ses sanglots,
~—Oui, mam’selle ; moi avoir attendu

vous longtemps. Massa Marrow avoir
renouvelé le mobilier. Moi bien de la
peine à tout mettre en ordre. C’est votre
parloir, çue Lui gentil, hun ?

Sylveen était Lrop agitée pour répon-
dre immédiatement.
— Quel est votre nom ? dit-elle, cepen-

dant en réfléchissant que cette créature
pouvait lui fuciliter les moyens de s’é-
vader.
—Moi m'appeler Hagar, main°selle,

répondit lu négresse avec un sourire
qui fit trembler les bourrelets de chair
qui composaient ses joues.
—Depuis quund demeurez-vous ici.
—Oh! bien longtemps ; suis pas au

juste.
—Etes-vous contente de votre sort ?
—Vous pouvoir le croire, miin°selle ;

rire beaucoup ; heureuse quand vous
rire, n’est-ce pas ?

Sylveen soupira de désappointement.
Qu’atteudre de cette femme qui paruis-
suit si satisfaite de sa destinée ?

—Les gens qui vivent ici sont des
voleurs, des bandits ? dit-elle, pour ten-
ter une autre voie.
—N’y avoir rien d’étonnant, mam’-

selle. Mais ça pus empêcher vous de
batifoler. Moi [aire tout le ménage et
vous être une belle dame.
—Murk Morrow vient quelquefois

ici, n’est-ce pus ?
—Ah! oui. S’urrêter sonvent ici, main-

tenant. Lui bien aimer vous. Pas vou-
loir quitter vous du tout avant d’avoir
réglé ses petites uflaires avee vous,
mam’selle.
Hagar eabandonna à un gros rire tont

farci de réjorissance.
—Perdue! je suis perdue ! s’écrin dé-

sespérément Sylveen,
—Scigneur! vous venir justement

 

AVIS SPECTAUX-

ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DALEY.
Dans toutes les maladies, l’inflammntion domine

de plus en plus—faites disparaite l’intimmmation et
vous frapperez la analadie & sa racine et obtenez
une cure mamédinte.

L>AN'1 i-DOU LOU RECX MAGIQUE DE DA-
’

peut mens que leur autre remède, réduire eur le
champ l'inflatonation,

L'ANTI-DOULOUREUX MAGIQUE DE DA-
SY,

parmi bennconp de malic, guérira :—Les oRULU-
LES, pur le feu où Gus bouilkente, COUPURES, GER-
CURES, ANGELURES, PUSTULES, HOUTONS, LRISIPEL-

LES, MONSURES, FOULITRES, CONTUSIONS, MEURSRI=
SURES, SCHOFULES, ULCERES, TUMEUKS, 1RRITA-

ORGE, D'YEUX
NITE, LE MAL
IANGEAINONS DR
TATIONS; BRON»

  

    

   

CUITES, APT .
Quelques personnes peuventne pas croire qu’en

seul remède puisse être un curntit à toutes malus
des, Mais lu simple réflexion fera € vunotircelle
idée en apprenant que cet onguent se compose
d'insrédeuts que peuvent chueur servir d'antidote
parkut à son désordre opposé.

ANTI-DOULOUREUX DE DALEY,

ses ellets sont magiques, à cause delu rapidité avco
laquelle 1 guérit, Ientève tout principe de muludie
et husse La nature auss: posfaile qu'uvantla maladie,
Hunude de dire qu'on le trouve dons teutes les mais
sons, collépes, mucasims, fabrique, usine,

Le remède n'est véritable que quand il porte sur
une gravure sur acler, le nom de Îenry Datey ta-
brian,
A vendre par tous les droguistes «ot marchands de

méheumeuts brevelés des létats-Unixet du Canada,
DEPOT PRINCIPAL:— 165 Chumbers SC,

New-York.

   

 

   

 

 

C. PF. CHACE,
En vente chez Lymans, Savage ct cie, rue St,

Paul, Montréal,
15 juin 155%. fin—61

 

TIENTURE A CHEVEUX ! TEINTURE
A CHEVEUX !!

Teluture a Chevoux JA. BATCHELOR

Originale et la meilleure du monde.

‘Toutes jes autres sont des imilations 3 11 faut
les éviter 6i l'on veut échapper au ridicule.

Les CHEVEUX GRIS, ores on SALFS,
prennent à l'instant une belle couleur naturelle,
rune on noire, sens que la -chevehtue où la peau

en souffre le moins du monde.
Depuis 1539, M, WM, BATCHELOR a regn

QUINZE MÉDAILLES et DIPLOMES et plus
de 80,000 commandes des amateurs de lu célèhie
Teniture.
La TEINTURE à CHEVEUX de M.WM. A.

BATCHELOR praduit une conteur qu’il est im-
possible de-distinguer de la couleur paturelle, et
où garantit qu’elle gâte eu rien, quelque long que
soit l'usage que Pon en fasse, et quelle remédie
aux jpiernici-ux elf-ts des mauvaises Teintures,
Elle dome même de la vigueur oux cheveux.

Faite, vendue, où commiaudée(dans neufcham=
bres particulières) à la Wiig Factory, 233,
Binadway, New-Xark.
Vendue dans toutes les cités-et villes des Iitats-

Unis, pur des droguistes et imarchands de nou-
veautés,
#7"Ln véritable porte le nom et Padresse sur

Une gravure sir acier, placée au quatre côtés de
chaque cuisse, de

WILLIAM A. BATCHELOR,
233, Broadway, New-Tork

 

PERRUQUES ! PERRUQUES ! PERROQUES!

Les Perruques et T'oupets de Butchelor surpuse
sent tout, Ils sont élégants, légers, commoides et
durables,

Its font à merveille—ne tournent jamais der-
rière-—ne se dérangent pas, C'est, de fait, le seul
établissement où Don comprenne et sache faire
ces articles,

W. A. BATCHELOR,
233, Broadway, New-York.

À vendre -en gros et en détait pur Lyman, Sa-
vage et Cie, à Montréal.

15 juin. fin—61

AVIS GRATIE.

Le but d’un journal devrait être de connaître
les améliorations et les découvertes de chuque
jour et d’appeler Patrention de ses lecteurs sur
les sujets qui les intéressent. Dans tous ces cas,
les directeurs devraient parler ausei franchement
que s'ils converstient avec des amis. Nous avons
déji recommandé le sirop) émolliant de Mme
Winslow pour la dentition des enfants et nous
avons inalntenant ocession de répéler qu’il est
plus important pour les mères et ‘leurs enfants
que toute autre découverte faite depuis cent ans,
par lu médecine. Une très grande quantite d’er +
fauts meurt chaque année pendant lu dentition et
Ia plus grande partie de coux qui survivent sont
très affuiblis, abutins, ruinés et deviennent, plus
tard, inpropres à l’étnde et au travail. Nous
faisons appel aux rilliers de mêres qui firont cet
aiticle, pote corrgborer notre assertion, quand
nous disons -que les circonstances fatales dout
nous parlons n’atrivent jamais si on à le soin de
se servir À temps du sirop de Mme. Winslow pour
la dentition,
Nous avons le plaisir. de reconn.ître que des

milliers de dames se sont conlortmiées à nos suge
gestions et nous en remercient. Il w cependunt
encore des milliers de meres qui lisent notre jour-
nal et gni, par préjugé contre los indigaes vécla
mes qui inondent ie pays ou parmégligence n’ont
pas profité des bienfaits “ecet inestimable remè-
de. Nous leur dirons: le siropest dû à trente
ans d’expéricuce d’une des femmes-médecin les
plus remarquables que le monde vit produites,
C’est le remède doit a besoin toute mère dont un
enfant fait es dents. Iludoucit les geacives, rés
duit Pinflammation, neutralise taute douleur où
action spasmodique,- corrige l’acidité de lestomae
et règle les selles, Nous pouvons, de plus, assu-
rer aux meres qu’il est parfaitement suin. M na
fait faire aucun mal en se conformant aux pres=
criptions qui occompagnent -chaque Lontrille,
Nous en parlons avec confiance, cor la plupart
de nos meilleurs amis en ont fait usage pendant
des années-et nots avons Élé témoins det heureux
résultets détermités par son emploi. Si vous n’a-
vez jamais eu confiance dan6 une femine-n éde-
cin, soyez assuré que vous y aurez foi, après
avoir fait usage de ce sirop. Essayez-le. La
bouteille ne coûte que vingt-cinq cents. ‘Elle
est done à la portée du panvre aussi bien que du
riche.— New- Yorie Ladies Visitor,

 

MERES! MERES'! MERES!

Ne diltérez pas à vons procurer le délicienx Ste
sop de Mine Winslow pour la dentition des enfants.
fl est sans égal sur la terre. Li facilite beaucouples
progrés de la dentition ca amolissant les gencives,
—diminuant ainsi inflammation, if modére ia dou
leur, et règle infailliblement les intestine. Que les
tières soient convameuee qu’il leur duimers Ju re-

3 el du soulagement, et la santé à leurs enfants.
arfaitement certain dans tous les cas.
Cotte précicnse préparation est la prescription

d’une des plus expérimentées et des plns habiles
«Pentre les femmes-médecins de la Nouvelle-Anele-
terre, et qui D’a jumtisfailli dans ies millions de cas
dans lesquelsil en a été fait usage.
Nous croyons que c'est le meilleur remède dans

le monde, pont wus les cus de Dyssentcrie «t Diare
rhée cher lee enfants, qu’uile soit enusée par la

{den“:tion ou aucune autre cause,
Sr la santé et fn vie peuvent être Évaluées en

prasties rf cents, elle vaut sun perant d’or.
Des nmilicrs de bouteilles sont vendues anauelle-

ment aux Etats-Unis. C'est un Ancien remêde qui
à toujours donné snti:faction.
PRIX :—SeulementTRENTE EOUS In Bonteile,

Post de véritable sans le/ac-simsle de-CUR-
TIS et PORKINS, New-York, soit aur la dernière
enveloppe. En vente chez tous les Droxuistesdu monde.

3 août. xa—80
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Jeudi, 28 Septembre 1858.
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JERE EDITION — l'araissant les MARDIS.

JEUDIS, et SAMEDIS, de chaque scuraine, coù-

‘ an.
vers— Paraissint le MERCREDI
dé chaque semaine, coûte $2 par an.
ie L'abonnement est payable d'avance, Tous

les six inois,

 

ass me FE
. A NOS ABONNES,
MM. Crevier, notaire, Jus. Chicuine et J. B.

Damour voudront Lien accepler nos remercie-
ments pour Jes nnméros du Pays, qu'ils ont eu

la complaisance de nous envoyer par la poste.
Tia nous manquent encore les nutnéros sui-

vants de lu Ire édition : 43,48, 50, BL, 54, 55
64, 65, G6, GT, 60, T1. 74. 74,76.88, RD, 91, $
95, et les numéros 24, 31, 32, 33 at 3U de In 2
édition. Ceux de nos abuunés qui ne conservent
pas une file nous obligerail ex nous faisant par-
veuir ces LUMÉros.

Exposition Provinciale.

   

 

La grande exposition provinetale an-
nuelle aura lieu jeudi et vendredi pro-

het
Charles a encore été choisie pour être
le theatre de ce beau et utile concours
de l’agrienlture, l’industrie et des arts.
Nous n’uvons pas besoin de développer
dans un long article les véuétices que
chaque membre de ki société peut reu-
rer d’une sembluble exluibition. ‘Tout
le monde aujourd’hui reconnait et ap-
précie les mugniliques résultuts qui
découlent des institutions de ce genre.
Aussi nous Lbornerous-nous à rappeler lu

chain à Montréal. La Pointe

  

 

sont autant d'indices que le régime ac-
tunel tire de sa fin, et qu’une ère nouvelle
s’onvrira bientôt pour le peuple qui ni
trouvera de bonheur et de prospérité que
sous un gouvernement capable, ct sur-
tout juste ct honnête.

———_—

Nous n'avons pus erdevoir refuser à
messieurs Lubrèche-Viger et Fabre de
publier une communication pur laquelle
ils prétendent répondre à un article qui
i paru samedi dans nos colonnes.

Ces messieurs s'apercevront bientôt,
s'ils ne le seutent déjà, qu’ils on fhit un
faux pas, en allant à lPassetublée de St.
Martin soutenir la candidature de M.
Flamme qui, sous quelque forme qu’ils
nous le présentent, n'est autre que le
eandidat ministériel.

Le rapport que nous avons fait de
! eutte assuinblee était strictemeut correet,
ct il n'y at pas de difference essentielle
entre ce que nous avons nvancé et hu
correction offerte pur MM. Labrèclic-
Viger et Fubre. Seulement nous avons
fait une omission. Nous aurions dû dire,
qu'outre les déclarations que nous avons
rapportées, ils ont en eifet déclaré qu’ils
voulaient travailler pour le rappel de
Union.
Nous ne voulons pas entrer en discus.

sion avee ces messieurs sur les motifs
qui les engagent, dans cette occusion, à
se séparer de leur parti, pour servir le
parti ministériel. Mais nous pouvons
leur dire de suite que leur tentative
d'organiser un parti fexclusive mentna-
tienud, si elle ré uit, ne conduirait
qu’à l’isolement des Canadiens Français
et à ln perte de leur influence. Du
reste, leur essai urrn le même sort que
eclui tenté pur M. Loranger il y a yn an

 

 

  

« Dans d'autres années, nous le trou-'

vons aux prises avec les seigneurs à
l’œuvre pour donner à notre pays l’éga-
lité sociale, pour détruire jusqu’à ses

corde et quelques sacrifices d'idées
seconduires, et à rejeter hors de nos
rangs les hommes extrêmes et vivlents.

Si demander le rappel de l’wnion, re-

date de cette féte nationale, assuré que
nons sommes qu’elle sera aussi splendi- °U deux.

pousser la confédération et la représen-
tation basée sur la population, constitue
une absence de principes, qu'est-ce donc
ue des principes ?

Vous ajoutez : ‘«‘ Nous croyons tenir
“ à notre nationalité ct y être uttachés
« tout aussi fortement que M. LaBrèche-
“ Viger, et jamais nous ne perdrons
“ l’occasion de lu défendre et la proté-
« ger lorsqu'elle suru attaquée ou menu-
“eee”

Qui, vous êtes attachés à notre na-
tionalité, mais à condition de n’en parler
jumuis, excepté parfois dans les réelu-
mes électorales. C’est duns cette indif-
rence pour la nutionalité, que git la
cause de ce que vous uppelez notre
és ralentissement assez visible” pour le
parti démocratique. L’esprit général
de la conduite et de la polémique de
quelques-uns des chefs démocratiques,
iu Été depnis lougteimps, malgré certains
déguisements, l’abandon des questions
nationales. Quoique le parti nutional
de 1847-48, devenu depuis, le parti
démocratique, se suit formé sur la ques-
tion du rappel de l’anion, cette question
u été depuis longtemps ubandonnée, et
l’on en «st arrivé à accepter l’anion,
même aux prix de la representation
busCe sur la population en faveur du
Haut-Canadit, Vous savez comment
de chute en chute, on est arrivé ua effu-
cer clundestinement ces deux mots:

Nationalité et Ruppel de PUnion,” du
programme du purt, pour y substituer
ceux de “« Muintien de l’Union” et
« Représentation basée sur la populu-
tion.”

derniers vestiges les restes du système
féodal,—la rente, les lods et ventes, la’
banalité, tout se qui étouffait l’esprit
d'entreprise, le génie de l’industrie.

« Puis, dans ces derniers temps, dans
son alliance avec MM. Brown-Dorion,
Lemieux, Thibaudeau ct autres, nous le
voyous continuer son œuvre ct exiger,
pour condition de son entrée au pouvoir,
que le reste des droits seigneuriaux se-
ront payés par le gouvernement et non
pur les censitaires, c’est-à-dire une
somme de 500,000 louis environ.

“ Nous le voyons, enfin, proclamer
avec ses nouveaux collègues que les
guerres sectaires ne sont pas de notre
temps et duivent disparaître pour faire
place à l’union politique, à l’harmonie
lentre toutes les origines ct toutes les
eroyanecs.

«Jl est, en quelques mots, l’homme
dont les électeurs du comté de Lotbi-
niére ont le sort entre les mains.

“ Nous en sommes lieureux, car nous

avons la certitude que le verdiet que
eut intelligent comté vu porter sera
digne de lui et juste pour M, Drum-
mond.”

—__—_rm———

Divisions Sorel, Repentigny ct
Lasalle,

La nomination a lieu aujourd’hui dans
ces trols divisions. MM. Ouimet, Gué-
vrement et Ramsay, sont les candidats
duns lu première de ces divisions. Dans
les deux autres MM. Archambault et
Duchesnay, candidats du parti démo-
cratique, serunt probablement élus sans

de, aussi féconde en profits que celles
qui l'ont précédée, si elle ne les sur-
passe en Hinportance.

  

Le Banquet de Hamilton.

GRANDE DEMCNSTRATION EN FAVEUL
DU CABINET FROWN-DORIUN,

Jeudi dernier, les
Hamilton et des euvirons ont offert un
dîner complinentaire aux membres de
l'administration Brown-Dorion. La sulle

avec
beaucoup de goût pour l'occasion. Les
murs disparaissaient sous une élégante

des Artisans avait été décorée

tapisserie de verdure sur laquelle s’étir
laient diverses baunières, Inscriptions,
et les emblêmes nationaux de la Fran
ce, de l'Angleterre, de l’Lcusse et de
lIrlande, qui ont fourni les éléments
dont se compuse le peuple canadien
Derrière le fautenit du président sc
trouvait un portrait de Su Majesté, €
dans une autre partie de lu sulle, ur
magnifique croquis de ln cité de
Hamilton.
Les liôtes de la soirée étaient placés

sur une plateforme élevée, fruversant
Pextrémite est de la salle, et les autres
eunvives se trouvaient autour de quatre
tables donnant chaeunie sur toute ln lou-

Une bande degueur de l'appartement.
musique occupait nue tribune latérale
et contribua beaucoup anx amusements

It y avait environ cingde la soirée.
dent personnes présentes,
A six heures et demie, M. Brown et

M. Dorion entrèrent dans la salle
accompagnés des membres de leur adimi-
nistration à qui il avait été possible de
répondre à l’invitation du comité. 1
furent reçus avec des applaudissements

Le faute! étuit occupéenthousiates,

réformistes de

Ces messieurs sc trompent lorsqu’ils
nous aceusent d’avoir cluuigé notre pro-
gramme cl lorsqu’ils parlent de lu réor-
gunisation d'in parti national en 1847
et 1848. Nous n'avons jamuis changé
notre progrunnne, et lorsqu’en 1847 et

21 1843 nous avons réorgunisé le parti dé-
mocratique, il n’a jamais été question
d’un parti exclusivement national.
JER.

il —Te Times de St. Paul a In date du
14 nous apporte une nouvelle dane
haute gravité. ll dit que l’ex-gouver-
neur de là Baie d’Iludson Sir Georges
Simpson est arrivé à St. laul en com-
pugnie du très hon. 15. Ellice, membre
du parlement anglais, et du Dr. J. Rae,

le voyageur arctique, pour voir s'il n’y
avait pas moyen d'élublir une route di-
recte entre les pussessions de la compa-
gnie de lu baie d’lludson et le Missis-

“| sippi, afin de ire passer, dorénavent,
par cette voie les convois de lu compa-

Unie an dieu de les expédier purle dé-
!|troit de la Laie d'Hudson, comme c’est
vucore l’usage aujourd'hui. Ce que nous
avons prévu et prédit est arrivé. Los
Ltats-Unis vout hériter de l'immense
commerce dus régions occidentaies du
territoire anglo-aimnéricnin. Et ce sera
la compagnie de lu baie d'Hudson elle-
même qui poussera à cette transaction !
ce sert le gouvernement Curtier-Muec-

+] Donald qui aura laissé arraché au Cana-
da une source de revenus incaleulables!
qu’en pensele peuple ? qu’en pensent les
électeurs ! Nous reviendrons sur ce su-
jet?

 

esme
Messicurs les Rédacteurs,

Votre article d'aujourd'hui sur l’élec-
I tion de la division Alma, et sur 'assem-

bite du comté de Laval à St.-Martin,
nous semble provoquer et nécessiter de

In fuce de cette situation, s’éloi-
gnant de plus en plus des principes ori-
gintires du parti, et devenant de jour
en jour plus compromettaute pour la
tutionalité, nous avons dû songer à sor-
tir de lu fausse voie duus laquelle on
s’éluit engagé, et à revenir aux premiers
principes du parti, aux questions natio- '
nales, et à lu première de toutes, au St.-liyucinthe, a eu lieu mercredi der-
rappel de l’Union! nier, et nous nous hâtons d'ajouter q>il y

L'élection de M. Armand nous parut! a lieu de se féliciter des buns résultats de
une occasion favorable d'ugir, et nous | cette exhibition, grâce aux bonnes dis-
l'avons siiste avec d’autant plus d’em- posions prises pur le présidentet les di-
pressement, que M. Armard, quoiguw’il reeteurs de cette société pour rendre cet-
uit été ministériel, partuge nus idées | te véritable fête agricole intéressante.
et nus vues. |Le concours des animaux, plus noimn-
Nous réclamons comme un acte de breux que les années précédentes, nous

justice, l'insertion de cette lettre duus ‘faisait Voir un progrès marquant dans
votre prochain numéro. “l'amélioration des ruces. La ruce che-

L. LABRÈCHE-VIGER, | Valine,, quoign’offrant quelques types
HECTOR FABLE. : remarquables de beaux poulins, n’était

MusThRan, 25 septembre 1858. pas cependant ce qu’on pouvait espérer
{de mieux, saufl'exception d’un poulin
ide deux aus et un autre d’un an d’une

—_— aille véritablenient remarquable. Si on
Le National du 25septembre à publié à pu remarquer une lacune duns la

sur l’éluction de Lotbinière un article clusse des chevaux, il faut se rappeler
fort sensé, dont nous aimons à reproduire que c'est surtout dû à l’absence d’éta-
la dernière partie. “lous de plus de trois ans. L’exposition
Apres avoir parlé de deux candidats de ces chevaux avait eu lieu ce prin-

sérieux MM. Drummond et Noël, il dit temps. Nos eultivateurs semblent com-
au sujet de celui-ci: : prendre Pimportance du croisement des

« Mulgré que ce monsieur ait eru animaux de ruces cunadiennes avec les
devoir persister dans sa candidature, races anglaise. Sons ce rapport, le pro-
nous avons le ferine espuir qu’il se dé- grés est très sensible dans les races ovi-
sistera, un jour ou l’autre, de son oppo-
sition à M. Drummond et laissera ce
dernier en présence des deux autres
cundidatures de MM. Coté et Dionne
qui ne peñvent être prises au sérieux et
disparaîtraient à leur tour.

« Quoiqu'il en soit de nos espérances et
de ce que croient devoir faire M. Noël
et ses partisans, nous pensons que le

opposition.
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Exposition agricole du comté de
St.-Hyacinthe.

L’exposion des auimaux et produits
agricoles et manufueturiers du comté de   

 

Election de Lotbinière.

qui n’ollrent pas tout naturellement le
même intérêt que les animaux, n’en
étuient pourtant pas mvins Pobjet de
l'attention du public. Mais si nous
avons à nous féliciter sur les animaux
et les produits agricoles, nous devons
encore Être trés satisfaits des produits

ues et purcines. Les produits agricoles,

Cour du Banc de la Reine.

ADRESSE AUX JURES,
Messi. urs du Grand Jury,

“Vous venez à votre tour, comme éftoyens dû-
mentqualifiés par la loi, prendre part l'admi-
nistration dela justice criminelle. Vos fonctions,
comme grands jurés, sont de la plus baute im-
portance, et je suis convaincu que le grand dis-
trict que vous représentez peut s'attendre qu’elles
seront remplies avec Lonnéteté, fidélité et indé-
pendance. °

C’est à vous qu'il appartient en premier lieu
d'examiner la nature des accusations, et cela
dans les limites de vos attributions. Nul accusé
devant cette cour, hors le cas où il peut être
procédé contre lui par ce qu'on appelle infor-
mation, ne peut subir de procès, à moins qu'une
déclaration préalable ne suit faite de votre part
qu'il faut donner suite à l'accusation; co qui a
tieu, en portant les faits, et tel est le résultat de
vos délibérutions, à la connaissance «du Petit-
Jury, dont lu verdict proclame l'innocence où la
culpubilité de l'uccusé.

Notre devoir est donc d'entendre les témoins
à charge sur chaque accusation qui sera portée
devant vous, sous bu furme d'un indictment, ct de
rapporter eusuito à cette cour si, dans votre opi-
nion, il y a, ou non, matière à accusation, c'est-
à-dire, s'il y n lieu, ou non, de faire subir à l'ac-
cusé un proces devant le Petit-Jury. Mais, pour
ceja, il faut, comme vous le savez tous sans-
doute, Je concours d'au moins douze d’entre
vous à fuire In déclaration que la loi exige en
pareil eus. Autrement, c'est-à-dire à défaut de
ce ooncuurs, votre devoir est de rejeter l’indic-
tement ou acte d'accusation.

! Le sermentsolennel que vous avez prêté vous
fait sullisamment connaître le caractère sucré
de votre mission. D'un côté, vous ne devez pus
vous luisser entraîner à mettre une personne en
accusation, par envie, haine ou malice ; d’un
‘autre côté, vous ne devez pas, non plus, vous
abstenir de le faire, soit par crainte, faveur ou
affection, svit en cousidération de quelque gain
ou de quelque récompense, ou seulement même
par l'espérance d'en recevoir. Il est dunic essen-
tiel à l'uccomplissement de vos devoirs, que
vous vous metliez en garde contre toute influ-
ence indue qui pourrait être tentée pour vous
en faire dévier. Je suis d’antant plus porté à
vous faire cette remarque qu'il y a lien de croire
que, dans quelques termes précédents de cette
cour, des tentatives de vette nuture ont été faites
a1prés de quelques-uns des grands jurés. Si
elles étaient renouvelées auprés de vous, votre
devoir est de dénoncer les coupables à cette
cour.

J'aurais bien désiré que le tableau de la pri-
son m'eût permis de vous féliciter sur In dimi-
nution desoffenses criminelles, mais je suis privé
de cette satisfuction. Ce tableau est loin de nous
montrer l’état de la criminalité dans une pros
portion décroissante, soit sous le rapport du
numbre des offenses, soit sous celui de leur gra-
vité. 11 n'y a pas moins ce cing personnes sous
prévention d'homicide.
Quaut au nombre des offenses, en général, il

est d'autant plus remarquable qu'il n’y a qu
quelques semaines que la cour des sessions de
quartier « été tenue dans cette ville,et que cette
cour est un puissant auxiliaire à la nôtre. L'on
peut encore joindre à cette considération l’ex-
tension considérable que la législation récente
a donuée à |: jurisdiction sommaire du recorder,
du surintendant de police, et des juges de paix,
en matière criminelle. Tout celit devait nature
lement nous faire espérer que le nombre des ac-
cusations devant cette cour, serait diminué duns
uns proportion correspondante.
ment, il n’en est pas ainsi, du moins pour le
présent terme, durant lequel vous avez plusieurs
jours à consacrer à l'exécution de vos devoirs.

 

   

Plusieurs des offenses dont vous aurez à vous
occuper, peuvent être attribuées à l'usage im-
modéré des liqueurs fortes. Cette réflexion qui
n'est malheureuscinent que trop exacte,en amêne
nécessairement une autre, c'est que l'usage des
buissons enivrantes augmentant duns lu même
proportion que le nombre des auberges, et sur-
tout celui des tavernes de bas étage, on ne peut
que déplorer In facilité avec luquetle les licences
sont obtennes.

L'acte de judicature de 1857 n subdivisé lu
province en un grand nombre de districts judi-
cinires, lesquels ne sont en opération que pour
les fins civiles. Du moment qu'ils le seront pour
es fins criminelles, il y a lieu de croire que les
jurés du district de Montréal, proprement dit,
nuront moius à faire qu’ils n'ont à présent. Mnis,
pour cela, il faut que des cours de justice et des
prisons soient érigées dans les nouveaux dis-
tiicte. II serait donc bien à désirer que cette
érection fut faite au plus tôt,

 

Cori

cessaires à Jn défense]et ids honoraires légi-
times de l'officier qui émettra tels subpænus se-
ront alors, (mais non autrement), payés éomme
ils le sont maintenant ; mais nuls frais de signi-
fication de tels subpenus ne seront à favenir
payés a méme nueuns des deniers publics;
puurvu toujours que dans les cas de délit ou
autres offenses moindres qu'une félonie, nuls
frais pour subpænus, on siguification de subpanus
de Ma part du défendeur, ne seront payés à
maine auciing des deniers publics, quelle que soit
lu cour devant Jaquelle telle cause sera plaidée.”

11 ne we reste plus qu’à Vous dire que, s'il se
présente quelques difficultés dans le cours de

28 nbreSeptembre

fait ouvtit une enquête au sujet du
naufrage du nuvire américain A
Langdon, sut les côtes de l’île de Wight,
La comeéte u été visible a Pail ny dang

plusieurs parties de PAngleterre,
Des négociations se poursuivaient

pour l’établissement d’tin service régu
lier de postes par voie de Panama pouf
I’Australie et la Colombie anglaise,
Les cing mille hommes d’infanterje

et de cavalerie, destinésà renforcerl’ar-

 

mée des Indes, uvaient été expédiés gy;
eomplet.
La Gazette de Londres annonce qu’u-

ne convention a été conclue entre la
Grande Bretagne et le Brésil pourrégler
les réclamatiorfs des sujets desdeux pays
contre les gouvernements opposés. C’est
une commission mixte qui traitera dé

vos délibérations, vous pouvez en fout temps
compter sur l'assistance de la cour.

————me—_

Cour Criminelie.

24 Septembre,
Présents: Sie HI. TAFoNrAINE, juge en chef;

M. le juge AYLwWIn.

Louis Demers, commerçant de Mont-! cette affaire.
réul, est mis au bane, accusé de parjure. Les mandataires de dix-huit compa-
Le pluignantest le Dr. Picault.—M. R. ! gnies anglaises de chemin de fer, repre.
Lafumme conduit lu poursuite ; pourla sentant un cupital de cinquante mitiions
défense MM. Cartier, Cassidy et Morin. | de livres, s'étaient réunis à Londres dans

, Le prévenu esl accusé de s’être par- ‘le but de s’entendre sur les moyens d’é-
juré en répondant à des interrogatoires . viter tout malentenduà l’avenir. Oua
sur fuits et articles qui lui furent soumis 'été d’avis de régler toutes difficultés
dans une action intentée contre lui par dans lu suite par voie d’arbitres.
M. Picault en rescision d’acte. M. Pi-| Le Daily News donne à entendre
cault est cessionnaire des droits du que la compagnie de vapeurs eurupé-
nommé Derome dit Descarreau, et c’est enne et américaine s’est arrangée de
en cette qualité qu’il a intenté son ac-|nouveau avec MM. Crasky et Cie. et

tion contre Demers. { dans des conditions satisfaisantes.
Les fuits sur lesquels il est prétendu | Un correspondant du Times qui est

que Demers s’est parjuré sont en subs-! bien au courant‘a caractère des Chinois,
tance les suivants: ne cache jus ses craintes au sujet du

Il fut demandé à Demers sous ser-! payement de l'indemnité, que doivent
ment, en cour civile, s’il n’uvait point recevoir l’Angleterre et lu France. Si

eu avec Derome, vers l’époque de la ce paiement doit se prélever sur les re-
vente qui avait été fuite, et s'il n’était venus des douanes de Canton,il pent
pas vrai qu’il avait promis à Derome ! être considéré commeproblématiqueetil
de lui remettre ses biens à une époque | donnera lieu à de constantes difficultés.

 

 

Malbeureuse-

mar C. Magill,ci-devant ninire de Mamil-
ton; a sa droite se trouvaient hon. G.
Brown, l’hon. J. Morris, l’hon. J.S. Mac-
Donald, l'ion. M. Foley, le Dr Cennor,
M. P. P., l’hon. Hermuanus Smith, W.
Notman, M. P. P. ; et à su gauche, l’hon.
A. A. Dorion, l’on O. Mowat, l’hon. LL.
H. Holtou, D. Christie, M. P, P., Tohn
White, M. P.P.,J. C. Aikens, M, P.P..,
T. C. Keefcr, éer, etc, etc.
Les autres tables étaient présidées par

des personnes respectubles et influentes.
Après le dîner, le président proposa les
santés d'usage.
A Sa Majesté la Reine. Au Prince

époux ct à la fiimille royale. À l’armée
ct à la marine.
En suite vint le toust principal : “ Les

membres du ministère Brown-Dorion.”
Le président, en proposant cette san-

té, fit allusion aux événements qui ont
marqué ln dernière crise ministérielle,
etfit contraster lu politique du cabinet
Brown-Dorion, sur les grandes questions
qui agitent le pays, avec celle du cabi-
net Curtier-MacDonald qui ne cherche
qu’à gagner du temps, et à écarter les
difficultés pour se cramponner le plus
longteinps possible au pouvoir.
M. Browu se leva pour répondre et

fat accueilli par de chuleureuses dé-
monstratious de sympathie. I] passa en
revue la situation politique avec ce ta-
lent et cutle éloquence qu’un lui connait,
Son discours fut vivement applandi ;
mais comme il ocenpe cing colonnes du
Globe ct que l'espace dont nous pouvons
disposer est limité, le lecteur nous par-
donnera de ne pus le reproduire ici.

Après M. Brown, M. Dorion s'udressa
à l’ussemblée, ct fit un des meilleurs
discours qu’il aitjamais prononcés. Nous
nous proposons de le publier en entier
dans un prochuin. C'est l'exposé le plus
clair, le plus franc de notre situation po-
litique et de ses difficultés que nous
ayons lu depuis longtemps. M. Dorion
à sulitenu, aux yeux du Haut-Canada,
cette haute 1éputation d'homme d’état
qu’il s’est acquise durant su currière
parlementuire.

Eusuite, MM. Holton, J. 8& MacDo-
nald, Dr, Connor,Notmun, Christie, Mor-
ris et autres parlérent tour-a-tour, et les
convives se séparérent vers une heure
du matin, aprés avoir passé les moments
les plus agréables, tout en cimentant de
plus en plus l’union cutre les libéraux
du Haut et du Bas-Cunadn. ;
Les journaux ministériels, furieux de

cette expression non équivogue de l’opi-
nion publique, cherchent à en diminuer
la portée. Le Spectator dit que le sne-
cès du banquet n’est pas dû à Hamilton
parceque les comtés voisins, et de fuit,
presque toutesles parties du H.-Canads
avuient fonrui leur contingent. Si c’est
le cus, nous avons lieu de nous en glori-
fier. Cela prouverait que le sentiment
public contre l’administration actuelle
n*st ps local, muis qu’il s'étend a toutes
les parties de Ia province supérioure. Le [travailler à unir les hommes de bien de
Bas-Cunadn. autant qu’il n été en lui, ‘tous les partis, par l'oubli des dissensions
eit exprimé de la mûme manièr:. Ce’ passis, l’éloignemeut des causes de dis-

notre part, une explication et une réfu-
tation, Ou y culumnie la position que
nous avous prise dans cette élection,
avec une habilité contestable, une bonne
foi médivere el une injustice à laquelle
aurnit dit nous soustraire, nos ancicnnes
relations avee le Pays et les quelques
serviees que nous lui avons rendns, dans
les temps difliciles de su fondation. =i
on ne veut pus absolument être justes,
envers de constants adversaires, ne pour-
rait on pas au moins, l’être pour d'au-
ciens amis ?

évidemment votre rapporteur, sous
l'influence du désappointement que hu
it causé l’ussemblée de St.-Murtin, où
M. Hibbard ne comptait que quelques
partisans et M. Armandla presque tota-
Hité des électeurs présents, après sa co-
lère pour oracle et ses désirs pour des
réalités. T1 s’est écouté lni-même, ou il
it écouté ses amis et ne paraît pus avoir
entendu ce que nous avons dit.
Vous dites: “ Ces messieurs ont an-

“ noncé, uvec tout le sérieux possible, et
“même avec emphase, qu'ils enten-
« duient fonder un nouveau et troisième
“parti qui ne serait ni rouge ni bleu,
* mutis qui serait exclusivement national,
“ canudien-français et indépendant. ls
“ veulent que dans ce parti, il n’y uit
“ aucun esprit de parti. Pour y apparte-
“pir, il sullirn d’étre Canadicn-Frangais
« Tout ce qui aura un nom qui ne sera
“ pus authentiquement françius, eu sera
“ rigoureusemeuf exclu. Quant à ses
“ principes politiques ct à sa ligne de
“ conduite, ces messieurs n’ont pus en-
“core favorisé le public de leurs vues.
« Nous espérons qu’ils le feront bientôt.”
Nous avons, au contraire, tour-à-tour

décluré, que la base da parti que nous
voulions (vrimer, était l’union des howe
mes de bien, de tous les partis, des
Canadiens modérés, dans le but de sau-
vegurder notre nationalité ; que comme
nous élious persurdés que notre na-
tionalité était à la fois menacée, et par
lunion actuellement existante, et par
la confédération des provinces et par lu
représentation basée sur la population,
nous Élions opposés à Ces trois systèmes
et en faveur du rappel de l'union ; que
uous ne fesions que revenir aux grands
principes, qui avaient présiclé à la fon-
dation du parti national de 1847—48,
principes malheureusement oubliés et
méconnus, à Causes de l’ambition de
quelques chefs et dans l’entraînement
des luttes politiques.
Nous avons ujouté, que chaque race

devuit être représentée en parlement
par ses nationaux ; qu’il n’y avait qu’en
faveur des hommes éminents, qu’on
pouvait faire exception à cette régle
sage, établie dans l’intérêt de toutes les
origines, et que si M. Hibbard était un
O'Callaghan ou un Tracey, uousle sou-
tien lrions uvec bonheur.
Nous avons dit qu’il était temps, dans

l’intérêt du pays et de notre race, de

 

 
mmanulheturiers, aux nombre desquels
figuraient des étofles ct filatures très
belles. Nousfélicilous particulièrement
madame Chartier pour ln beauté des
couvertes de laine exposées en cetle
circonstance ; elles pouvaient souffrir la
concurrence avec les produits des ineil-
leurs fabricants en ce genre.
Des prix extra ont été accordés à

beaucoup d'autres objets tels que cou-

Un acte de la législature, passé en 1857,
& pour établir des prisons pour les jeunes délin-
quants, pour In meilleure administration des
asiles, hôpitaux et prisons publics, et pour mieux
construireles prisons communes,” n été déclaré
etre en force, au moins en autant qu'il s'agit du
Bas-Cannda, par proclamation de Son Excel-
lence le guuverneur-géuéral, du 10 juillet der-
nier. Les prisous que cet acte à principalement
cu eu vue pour y déleuir les jeunes délinquants,
sont désignées sous le nom de ‘* prisons de ré-
forme.” Espérons que ces prisons répondront à

triomphe de M. Drummond serait une
précieuse acquisition pour le comté de
Lotbinière.

«€ Nous avons pu parfois, agir tout au-
trement que M. Drunnnoud, pour faire
triomplhier nos idées d'économie politi-
que et prospérer lu chose publique, mais
divisé quelquefvis sur les moyeus à
prendre, nous somines convaineus que

ultérieure, et enfin s’il n’était point vrai
qu’il avait donné a Derome aucune va-
leur pour se faire convertir la vente en
question par le dit Derume, et s’il n’en
avait point fait l’uveu.”
M. Luflamme fait un exposé som-

maire de l’acte d'accusation, après quoi
il est procédé à l’audition des témoins.
John Honey, député greffier de la

cour supérieure produit l’action intentée
par Picault contre Demers, qui se trou-
ve cn sa possession comme officier de
telle cour. Cette action porte le No.
2450, est en rescision d’acte, et a été
anenée le 31 décembre 1856, lecture en
est donnée au jury.
M. Laflunme veut ensuite obtenir

lecture des interrogatoires sur fuits et ar-
ticles qui furent soumis a Demers, mais
ku cour s’y refuse, disant que la pour-
suite doit d’abord prouver la signature
de l’acetisé et son identité. Son honneur
le juge Aylwin cite Rosco, page 798,
pour établir cette ductrine.—Vucette dé-
cision la poursuite est obligée de produire
M. Coffin, un des greffiers, pour établir
l’identité ; mais ce témoin ue se rappelle
pas suffisamment des eirconstances pour
constater s’il a ussermenté Demers ou
non—il ne connaît pus l’accusé, la pour-
suite ne pouvant prouver lu signature
du prévenuet le fuit qu’il avait été as-
sermenté, la cour signifie au jury*que
Demers doit être déclaré non coupable
et le verdict est en conséquence.
La cour se saisit de l’affaire de M.

Vincelet contre MM. Cuutier, Massé,
Tassé, Gabouri accusé, de conspiration
coutre le plaignant. Nous rendrons
compte de cette uiluire dans un autre
numero.
Durant le procès, le grand Juré rap-

porte les vrais Lills suivant:
James Patterson, meurtre, plaide non

coupable. Procès fixé à jeudi prochain—
Michael Markan, larcin, plaide non cou-
pable. Louis Lefebvre, incendie, non
coupable. Procès mercredi.— Cyrille
Bois, larcin, fait défaut. Ordre qu’un
mandat d’amener contre lui soit lancé.
W. IH. Baldwin, W. Eudon, Mathew
Hearn, Robert Crey, J, Dennen, et T.
McCarty, conspiration, font défaut. Ordre
qu’un mandat d’amener soit lancé con-

Le monde israélite a été vivement
impressionné par la nouvelle reçue de
«Rome,de l’enlèévement d’un enfant juif
; à Bologne, par ordre de l’inquisition ro-
{ maine, sous le prétexte qu’il avait été
secrètement baptisé par su nourrice.

Les Israëlites de Londres se sont oc-
cupés de ce fait, sur lequel ils vont aj-
peler l’attention du gouvernement, et
enverront, s’il le faut, une députation au
pape.

FRANCE.

Le retour mensuel de la Bauqne, ac-
cuse à Paris une augmentation de capi-
tal en main 22,500,000 francs et de
10,000,000 dans les autres branches de
banques.
Le correspondant du Tünes affirme

que le gouvernement français a décidé
que l’Algérie jouirait du commerce sans
restrictions et que tous les ports situés
sur le littoral seraient déclarés ports
libres.

Morphy,le joueur d’échecs amérieain,
a été battu à Paris par.llarrwitz, à la
première partie qui à duré trois heures.

Il a été défendu à lu presse françuise
de rien publier du testament de Ia du-
chesse d’Orléans. La Presse l’avait ce-
pendant fait en supprimant les passages
politiques.
L’empereur continue à séjourner à

Biarritz avec la cour.
La Presse parle de la nécessité d’éta-

blir un télégraphe sous-marin entre lu
France et les Etat-Unis, pour ne pas
voir dépérir les relations commerciales
qui existent entre les deux pays et pour
nue pas être sous In dépendance de l’An-
gleterre à propos de communications,

Paws, vendredi,

Le 3 0,0 a fermé a 72 75.

ESPAGNE.

Les journaux de Madrid disent qnele
décretrelatif à la dissolution des Cortès
venait d’être signée.

AUTRICHE.

La lettre de l’empereur d’Autriche à
lu reine Victoria, lors de sa visite en
Allemagne, a produit une impression
favorable et a beaucoup plu à la famille
royale de Prusse.
On pense à Berlin que cette lettre

nous ne l’étions pus sur le bât de nos
communs efforts.

« D'une origine différente de la nôtre,
ec monsieur ne s’en montrii pas moins
toujours profondément dévoué aux inté-
réts de lu liberté et de la nationalité
canadicnne-frangaise.

« Nous n’avons pas nne biographie à
faire ici,nous n’avons seulement qu’à
jeter quelques dates sur ce papier pour
rattacher Pune à l'autre, certaines pha-
ses de lu vie de cet homme qui témoi-
guent que son âme fut élevée et coura-
geuse et qui nots porteraient à considérer
comine un acte d’ingratitude nationale,
su défüite dans le comté de Lotbinière
et, par suite, son rejet de la vie publique.

«S'il est des actes dans l’exis‘ence
d’un homme qui peutentfhire pardon-
ner beaucoup de ces erreur difliciles à
éviter dans un pays comme le nôtre,
sous l'empire d'institutions politiques
suns consistance, certes, M. Drummond,
plus que presque tous nos hommes pu-
Llics, peut en revendiquer de ces âctes,

“ Lorsque daus ces sombres temps de
notre histoire ou le despotisine féroce
dun pro-consul anglais jetuit des mar-
Lyrs au bourreau lorsque, sous les netes
de vengeance d’une minorité sangui-
nuire, Ja terreur planaït sur nos cumpa-
Ques et nos cités, que les prisons regor-
genient de patriotes, que la terre de
l'exil se peuplait de nus frères, et que
toutes les voix se tuisaient d'impuissan-
ce et-d’eflroi, un jeune homme inconnu
s’uvança alors vers le tribunal où l’on
prononçait les condamnations et d’une
Voix inspirée, avec 1mu éloquence terri-
ble, parla aux juges-buurreaux des de-
voirs du juge, de la lui outragée, des
assassinats juridiques, de l’innocence des
nccusés, de la liberté violée ; il fut d’an-
tant plus foudroyant qu’il plaidait pour
la couse de la justice, que ses clients
étuient des victimes et qu’an milieu du
silence de tous, sx voix courageuse flé-
trissait la tyrannie ct marquait, comme
d’un fer rouge, le front des juges.

« Qui ne suit que ce jeune hommeétrit
M. Drummond et qui ne se rappelle
encore de ce temps et de ce service ?
“Plus tard, lorsque le gouvernement

responsable est donné au pays, le parti
libéral se rullie,—M. Drummond y avait
nécessuirement sa pluce. Ce monsicur
se présente et cst élu à Montréal. Ce
triomphe électoral accompli dans l’inté-
rêt populaire jette M. Drummond en
dehors de sa vie d’avocat et lui fait per-
dre une clientèle considérable, et vec
elle toutes les espérances de ln fortune
pour la pauvreté qui accompagne pres-
que tous les hommes publics désintéres-

 

 
vre-pieds, tricots, onvrages au crochet;
d'autres objets tels qu’ouvrages en laine
ont eu une mention honorable.

Messieurs les directeurs avaient eu la
bonue idée d'offrir des primes pour les
instruments d'agriculture supérieurs à
ceux en Usage ; aussi a-t-on vu avec
plaisir exposer par M. Barnes un rouleau
cultivateur en fonte qui semble offrir
de grands avantuges.—M. Barnes expo-
suit aussi une des churrues de sa fabrique
déju si avantugeusement connue. M. G.
De Boucherville, exposait aussi un se-
moir à pomtie de terre d’un genre à ex-
pédier trés facilement Pimplautution de
ce tubercule, Les instruments d’agrieul-
ture exhibés par M M. Burnes et De Bou-
cherville ont été l’objet d’une mention
honorable fuite pur MM. les juges, et
qui plus est, un prix à été décerné au
rouleau exposé pur M, Barnes.

i En somine, nous devons dire que ce
concours à été intéressant, et suns le
mauvais état des chemins il l’eut êté
beaucoup plus.

Cette fête agricole s'est terminée par
une réunion à diner, à laquelle nssis-
taientles directeurs de la société d'agri-
culture du comté, MM. les juges du cou-
cours, MM. les membres de la corpora-
tion de notre cité, MM. les présidents et
secrétaires de l’Institut-Cunadien et
“de l’Institut des Artisans qui tous se sont
trouvés satisfuits de leur journée après
avoir présenté des santés, 1o à la Reine,
20 au progrès agricole du Canada, 30
AUX associations agricoles sœurs4o à
la Press, 50 à Jusephte, compagne fidèle
;du cultivateur ennadien, 60 à M. le
; Maire etles conseillers de lacité de St.-
Hyncinthe, 7o à MM. les juges de l’ex-
position ; chacune de ces santés ayant
été suivie d’un discours.
La publicationdes noms des personnes

primées sera publiée dans un autre
numéro.—Courrier de St.-Hyacinthe.

»
——

—Nous attirons Pnttention de nos lec-
teurs sur l’annonce de ln “ Société de
Construction permanente de Montréal.”
Prochainement, 1tous aurons occasion de
parler de cette société qui offre toutes |
les garuntics de sécurité désirables.

———.

Nous apprenons que M. J. Béliveau, le
directeur entreprenant et fort réputé des
hôtels St.-Nicolas et Richelieu, a fait
de grands préparatifs pour recevoir les
étrangers qui désirent visiter l’exposi-
tion provinciale, Il tient à leur disposi-
tion plus de cent lits, des écuries, remi- ss et généreux,
ses, et tout le comfort qu’on aime à trou-

HOTELS ST.~NICOLAS ETfc

ver dans les hôtels de première=

leur but ; et si elles y répondent, nous n’Aurons
qu'à nous en féliciter,

La proclamation déclare que “ l'Hc-aux-Noix;"
et les bâtisses qui y sont érigées, seront une
prison de réforme pour la détention des délin-:
quangs dénommés dans ct par le susdit acte, et
sera appelé et connu comme “ prison de réforme
du Bas-Canada.”
Au nombre des personnes qui peuvent être

envoyées duns ces prisons de réforme, sont
celles, * qui, dans l'opinion de la cour, ne se-
ront pas, a I'épugue du procès, âgées de plus de
21 ans, et qui nuront été trouvées covpables de-
vant telle cour, d’une offense waintenant punis-
sable, ou qui aura 6:.¢é rendue punissable, par
emprisonnement d: n3 le péuitencier provincial,”
“ pourvu toujours, qu'en aucun cas la sentence
ne sera pour moins de six mois de calendrier,
ni pour plus de cinq ans dedétention danstelles
prisons de réforme.”

Dus condamnés d'une autre catégorie peu-
vent aussi én transférés duns ces “ prisons de
réforme.”
Je profite de cette occasion pour porter à la

connnissance des témoins en procès criminels,
un acte récent de la législature, qui les concerne
particulièrement, C'est le chapitre 28 des actes
de la derniére session. Les témoins à l'avenir
ne pourront être payés à même les deniers pu-
tics, que “ sur le certificat du procureur-gé-

néral, ou dusolliciteur-général, ou autre officier
poursuivant au nom de la couronne, ou du gref-
fier de In paix, on autre officier public poursui-
vaut pour félonie, ou autre offense, devant la
cour des sessious de quartier ou devant la cour
du recorder, ou devant tout autre tribunal com-
péteni, que tel témoin ayant reçu subpæna, ou
étant sous cautionnement de rendre témoignage
pour In couronne dans tel procès, a droit, en
vertu du présent acte, à la somme susmention. | transatlantique demeure en bon état.
née dans tel certificat, laquelle somme sera: LES Signaux continuent à être lus, mais
constatée comme suit : ”
“1° A moins que lo témoinne soit pauvre et certain pour être intelligibles. De temps

nécessiteux, il aura seulement droit à ses frais!
de voyage réels, de sn résidence à In cour, et à
ses frais de retour, ct à ses justes et réels dé-
bourséa pour pension et logement, n'excédant
pus le taux d'un dollar par jour, tant que sa pré-
sence sera requise devant ls cour en un endroit
où il ne réside pas. ,
“2- Si le témoin donne son affidavit devant

In cour, le juge, le recorder, l'inspecteur et su-
rintendant de police, ou juge de paix, qu'il est
pauvre et nécessiteux, il pourra lui être aussi
alloué nne somme raisonnable ponr ses troubles
et perte de temps, n'cxcédant en aucun cas le
taux d’un dollar par jour.
#37 Tout témoin pourra, avant de recevoir

tel cerlifient, ôtre requis de donnerson affidavit
à l'effet que la somme qu’il demande pour ses
déboursés, ou pour ses troubles et perte de
temps, ou pour les deux, est juste et correcte, et
de répondre sous strment à toute question per-
tinente, sur le sujet, qui lui sera pusée par la
cour, le juge, le recorder, l'inspecteur et surin-
tendant de police, oule jugo depaix président,
onl'officier où la personne poursuivant qui dost
signer le certificat.”

Enfin, vne disposition importante de ce statut,
et qui concerne les accusés, est celle-ci :
“Le défendeur, dans tout cas de félonie,

n’'obtiendra pas de subpænas pour les témoins
nécessaires à sn défense sans payer d'honoraires
comme la ch>se se fait à présent, excepté sur
lPordro de quelque juge de In cour dans laquelle
doit être plaidée la cause, on de l'officier pour-
suivant dans ln cause; lequel ordre sera ac
cordé sur affidavit du défendeur, qu’il est pan-

tre eux. aura pour résultat de conduire les cours

de la Prusse et d’Autriche à ne entente
plus satisfaisante.
Des avis de Vienne font connaître

que l’empereur à ratifié la convention,
qui vient d’être signée à Paris, au sujet

> de la nouvelle organisation des priuci-
INSPECTEURS DE LA CITÉ.—Nous ap- pautés danubiennes.

| prenons que c’est mercredi soir, que le; L'établissement d’un télégraphesous-
; Conseil-de-Ville doit faire la nomina- marin entre Raguse et Alexandrie était
tion d’un inspecteur pour ln cité. On [considéré comme positivement arrèté.
{ nous informe qu’il n’y a que deux son-| Le bruit courait que le pape voulait
| missionnaires, M. Ths. Guerin et M. P. aller visiter la terre sainte.
| MeQuestin, le premier est avantageuse-| Des négociations avaient lien entre
{ment connu comme ingénieur civil et Rome et la Russie pour régler la situ
| est de plus arpenteur. tion religieuse de la Pologne.

RUSSIE.Les recommandations qu’il a obtenu
{de MM. A. M. Ross, Toussaint Trudeau, Un télégrammede St-Pétersbourg, du
Sir W. Logan et d’autres, ne laissent |3j août, annonçait qu’une des poudrières

dans le voisinage de la ville, avait sautérien à désirer.
Nouscroyons que son concurrent n’est| en Pair,et que l'on craignait qu’une cen-

tuine de personnes n’eussent péri. Une"pas arpenteur,et, de plus, nous sommes
inf 5 au’s ; ; Mi iinformé qu’il a actuellement un contrat dépêche, venue plus tard, a fait connaît
avee la corporation pour poser des tuy- que l’explosion avait en lieu à Okhta ct

‘ > . : : . . . :aux de Paquedue, cela seul devrait faire que cent ouvriers avaient été tués.
L'empereur a donné les ordres néces-

¢ 4, p ; ;

préférer M, Guérin, n°y eût-il aucune

saires pour qu’une nouvelle ville fut

>

|

fondée au confluant des rividres Sccet
autre raison de le faire.

Amoor. "
Tl est confirmé que le port de Villa

Franca a été cédé à lu Russie pour Un
certain nombre d’années. Aussi la
Russie a enfin obtenu ce qu’elle désirait,
c’est-à-dire nne station navale dans le
Méditerranée. Cette station se compo-

sera d’un vaisseau de ligne et de trois

frégates.

Sraxce du 27,

Le procès de Vulefroi Vincelette con-
tre J. Gubouri, G. Cartier, Massé, Tassé
se comlinue et se termine a neuf heures
dusoir par l’acquittement des accusés.

  

 
‘Nouvelles d'Europe.
 

GRANDE BRETAGNE,

Un article du Times dit que le tâble

ils sont devenustrop faibles et tropin-

a autre, un mot parvient en entier, mais
on n’a pu avoir une phrase complète.
Les expériences que l’on continue à

faire font tonjours présumer que c’est
près de lu côte que le câble n été en-
domniagé. probablement à deux outrois
milles de distance. On a expédié de
Plymouth pour Valentia, le nouveaucâ-
ble renforcé qui a été fabriqué tout ex-
près pour être substitué au premier.

Il est prouvé eneffet que ce premier
câble, fort propre pour des profondeurs
ordinaires, n’est pas de nature à résister
aux accident d’une côte rocheuse.

Les directeurs de la compagnie de-
vaient se réunir à Londresle jour même
du départ du Niagara, pour s’accorder
sur la mahiêre de procéder à l’avenir.
Les actions ont varié de £480 a £520.
Il y a en beaucoup de transactions de
faites.
Le premier versement do l'emprunt

tire à 15 p. c. a enlieu avec une remur-
quable promptitude.
MM. Pardoe, Hoomans ct Cie, fubri-

cants de tapis a Kidder, Minster, ont
suspendu leurs payements ; lenrs enga-
gements sont de £80,000 a £100,000,

MONTENEGEO.

La Gazette autrichienne dit que le fils
aîné de Mirka Pertrowich, frère du
prince Danel doit prendre, d’après

qu’on dit, les rênes du gouvernemen )

qu’il reconnaitra la suprémacie de la

Porte et qu’il aura un port de mer-

Un armistice a été conclu jusqu'au |

décembre prochain, entre la Porte ét
Montenegro.

INDE. ; 5

Le steamer Oztawa est arrivé le ?

septembre à Suez, venant de Bombay:

il apporte des nouvelles qui vont J'
qu'au 19 août. J In
Le steatier Nemesis est arrivé 8

méme date de Calcutta, Maun Singh

qui était assiégé dans la forteresse .

Shajwis par un corps considérab ©al

rebelles, à été secouru par le génère"

Grant, dont ln colonne se trouve acti :
lementà Eyzabad et a été rejointe por

Manning etses troupes. Le généra ol

bertson à complétement défait les ¥

belles prés de Katured et leur a IF :

canons. La perte des ennemis. à  vre et nécessiteux, ct'que tels témoins sont né- Lu chambre de commerce anglaise n[considérable.
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LE PAYS.
 
“ L'honorable F.
Ja Némesis et ‘doit de tendte à Malte.

est porteur du traité

qui Pa approuvé.
Les désordres -et l’effusion de sang

.eontinuaient a Hong-Kong.

Bruce est arrivé pot
lL

conclu avec les,

lénipotentiaires chinois, le 26 juin. Ce

traité a-été d'abord envoyé à l’empereur

__VENTEPARENCAN
PAR F. IL. FISHER ET Ciz.

Js MATIN, TRENTE COURANT, LES
soussigiés vendront a ln demneure do M. A,

Po lin, qui abandunne de tenir maison, au No.
132, rue St.-Charles Borromée, coin de la rue
Ste.-Catherine, tous ges meubles, poèles, ete.

 
Vente à DIX heures.

 mp en
Fr !

PAR LE TELEGRAPHE.

Pur In ligne do Montréul=—Pour le Pays:

LE CABLE TRANSALANTIQUE.
 

TmxiTy Bay, 24 septembre.

NE, C. V. dé Santy a reçu les lettres
suivantes :
st New-Youk, 24 septembre.

M, C. V. de SANTY,

Il existe un grand mécontentement

dans ce pays à propos de la réserve gar-

dée à Trinity Bay, et qui est en contraste

avec la franchise des communications

faites au public anglais. Donnez-nous

chaquejour des nouvelles du télégraphe.

Signé : PETER COOPER,
CYRUS W. FIELD,
WILS >N G. ITUNT,
EM. ARCHIBALD.
WATTS SHUMAN.

New-Yonx, 24 septembre.
M. de Santy, Trinity Buy,

Vos dépêches et celles de Machay

sont contradictoires. Répondez-moi ex-

plicitement : 1. Si vous recevez aujour-

Jd’hui ou si vous avez regu pendant les

trois derniers jours dessignaux distinets

de Valentin. 2. Si vous pouvez envoyer

aux directeurs de Lundres une dépêche,
soit longue où courte, Si vous répondez
négativement, dites-moi si les symptô-

mes électriques ont beaucoup varié de-
puis le premier septembre.

Signé: CYRUS W. FIELD.

Voici lu réponse de M. de Santy :
‘Trasiry Bay, 2-4 septembre,

M. C. W. FigLp, New- York,

Nous avonsrien reçu d’intelligible de
Valentia depuis le ler septembre, à l’ex-
ception de quelquessignaux qui ont été
ressentis hier. Je ne puis rien transmet-
tre à Valentia. Il n’y a eu que fort peu
de variation dans les symptômesélectri-
ques.

Signé : DE SANTY

NAVIRES ATTENDUS.

Mauirax, 24 septembre, 9 h. du soir.

On n’a encore rién signalé du Prince
Albert, parti de Galway le 11 et attendu

dans ce port. Ilen est de même pour

YArabian qui a été prés du steamer, qui
u brûlé en mer.

 

FIEVRE JAUNE.

SAVANNAN, 24 septembre.

ll y a eu vingt cas de fièvre jaune du

15 au 21. Iln’y a pas en de nouveaux
eus depuis mercredi.

 

ARRIVÉE DU PRINCE ALBERT.
HauirAx, 27.

Le Prince Albert de Galaway est ar-

rivé ici. Li apporte des nouvelles d’Eu-
rope.
 

F. H. FISHER zr Cig.
Eucanteurs,

28 sept. 104

 
 

GRANDE VENTE

MARCHANDISES D'AUTOMNE.

H. ET H. MERRILL

IENNENT DE RECEVOIR AU-DESSUS
de 3000 LOTS de MARCHANDISES d’AU-

TOMNE, qu’ils offrent à sles prix ineroyable-
mont bas. [is attitent particulièrement l’attention
des étrangers qui doiveut visiter PExhibition du-
rant la semaine prochaine, de venir voir leur
, Etablissenient avant d’schoter ailleurs,

La Liste suivante contient une partie des ef-
fets ¢

1000 Patrons de Robes assortis
SUV Manteaux et Mantes du deanier goût
1VU Manteaux Rauglan
500 Châles #1 Echarpes de Laine «et Cachemire
180 Echarpes brachées frai gaises
150 pièces Ménino Français
200 + Plaid pure lane
Du) #  Cucheuvre Frauçais

—AUSBI—

Draps Noir et de Couleur, Cusimire, Polka de
laine, Couvertes de Flanelle Rouge et Blanche,
ele., ete. cle.

Et une grande quantité de Marchandises légè-
rement endommagées, étant la Lre bale de 500
paquets qu’ils ont acheté aux encausle printemps
dernier,

10,000 paires de Claques de Caoutchouc.

H. er H. MERRILL,
190, Rue Notre-Dame,

25 sept. 103
 

Confrerie des Francs-Freres.

LOGE ST.-LOUIS.

FES MEMBRES DE CETTE LOGE TANT
4 de la Ville que de la Campagne, sont notifiés

qu’une SEANCE EXTRAORDINAIRE aura
lieu SAMEDI prochain, le 2 Octobre, a Pheure
ordinuire, dans la Nouvelle Loge, pour affaire
importante.

Par ordre du
GRAND MAITREF.

10.23 sept. 04

150RHEREPJe

EPUIS LA RUE ST-CONSTANT JUS-
qu’au Burenu de Poste. un PORTEFEUIL-

i.E en Chamois avec agiaffe en cuivre, conte-

vaut nne ptèce d’argeut dan dollar, une de deux

chelins, et deux dollars en |-etites momimies, deux

dollars en papier, un bon pour huit dollars, signé

car M. A. Dorval, ant qu’un reçu pour un

Châle que la propriétaire avait déposé pour être

teiut. Ceux qui le trouveront sont priés de le re-

mettre au Bureau du Pays, et rendront ainsi

un grand service à Une pauvie veuve.

28 sept.
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Corporation de Montreal. —La maison H. et H. Merrill, si avan-
tageusement connue du public de Mont-
réal et du district,comme l’une des plus

considérables ainsi que l’une de celles
qui vend le milleur marché d’entre;
toutes les maisons de nouveautés de
Montréal ; offre en ce mornent l’assorti- !
ment le plus grand, le plus riche, le
plus varié et le plus complet qu’on|
puisse trouver dans Ja ville et cela à:
des prix qui conviennent aux temps durs
dans lesquels nous vivons.
Nous ne saurions trop recommander

anx étrangers qui visiteront Montréul
durant cette semaine et qui ont des em-
plêtes à faire, de s’adresser à cette mai-
son s’ils veulent acheter du nouvean et
à bas prix. Voir leur annonce.

_—__———
—Son Excellence, le gcuverneur-gé-

néral, est parti samedi matin de Mont-
réal pour Toronto.
  

TABLEAU DES VENTES PAR LE SHERIF
POUR LE MOIS D'OCTOBRE 1858.
J. L. Cassidy vs I. Lemicux—Une terre, mai-

son et un terrain, maison à St. Timothée—Ven-
te à St. Timothée, le 12 à 10 henres,
Dme C. DeLoihinière vs W, P. Madden—Deux

terrains, etc, à Ste.-Marthe—Vente à Ste.-Mar-
the, le 4 à 10 heures.

J. Leduc vs W. Coffin--Deux terrains près de
In Montagne de Montréal connus sous le nom de
{ Gibraltar farm) maison ele.et un terrain Côte
Ste~Catherine prés de la dite Montagne—Vente
Au Bureau du Shérif le 4 à 10 heures.
Dme C. de Lotbinière vs J. Mihmore—Deux

terrains, maison à Ste.-Marthe—Vente à Ste.-
Marthe le 4 à 11 heures, et midi.

T. Mills va J. Logau—Unterrain ete, à Cham-
bly—Vente à Chambly le 4 à 10 heures.

T. M. Monjeau vs J. R. Myette—Un terrain
maison à St-Uure— Vente à St-Churs le 4 à 10 h.

H. Tugault vs J. Vadeboneœur—Deux fermes
maïson etc, à St.-George de Henryvile—Vente
à St-George de Henryville je 26 à 10 heures.
Oct Bourgeois vs P. Dutean—Une ferme mai-

pon ete—Vente le 25 à 10 heures.
L. Mogé vs C. Richard—Deux terrains maison

À St-Oura.—Vente à St.-Ours le 11 à 10 heures
Le Boisvert vs M. Proulx—Une terre maison à

8t.-David—Vente à SSt.-David le 18 à 10 heures.
A. Gorrie vs E, Broussean—Unterrain maison

£ <t-Sauveur—Vonte à St-Sauveur le 18 à 10 h.
I’. Roy vs C. Blain—Unterrain maison à St.-

DEPARTEMENT DE L’AQUEDUC

ES SOUMISSIONS CACHETEFS ADRES-
sévs au Greffier de la Cité, et laisséss à ce

Bureau, à l’Hôtel-de-Ville, seront reçues jusqu'à
MIDI, MARDI, 28 € muant, pour aplonir, 1.1ve-
ler et construire un CHEMIN VICINAL, sur le
côté Ouest de l’Aquedue, à partr de Pentrée du
Pont, et s’éleudaut au bas à environ 2700 pieds,
suivant les plaus et spécifications qu’on peut voir
au Bureau du soussigné, No, 156, Rue St. Joseph.

Par ordre,
JOHN CLIFF,

lugérieur.

Hôtel-de-Ville,
Montréal, 28 uct. 1838.

Corporation de Montreal.

AUX CONTRACTEURS.

] FS COMMISSAIRES DU HAVRE RECE-
4 vrout des soumissions jusqu'à Samedi, le 2

Octobre prochain, à midi, pour réparer et agran-
dir le quai Jacques-Cartier, suivant les plans et
spécifications que Don peut voir à loffice de lIn-
gémeur du Hâvre. Chaque soumissions devra
être endossée ‘* Soumissi m pour Quai,” et devra
contenir les noms de deux personnes responsa-
bles, qui voudront se porter cautions pour la
bonne exécution du contrat.
Les Commissaires ne s’engagent pas à accep-

ter aucune ou la plus basse des soumissions à
moins qu’elle ne rencontit leurs parfaites appro-

Bureau de PAquedue, |

 

 

batious.
ALFX. CLERK,

Secrétaires
Burean des Commissaires

du Hâvre, c—104
ilontiéal, 28 sept. 1858.
 

Pelleteries ! Relleteries ! !

F. W. LASACK ET FILS,
284, RUE ST.-PAUL, 284,

NT A VENDRE UN GRAND ASSORTI-
ment général de FELLETERIES, qui se-

ront vendues au Commerce à des CONDITIONS
LIBERALES, consistant en:

500 Peaux de Loutre, préparées et crues
500 **  Vison du Nord-ouest
QU ‘Veau Marin, préparées en Angleterre
250 douz. ventre de Ruls-musqués
400 Peaux de Mouton de Russie gris
20u0 + de Mouton de Russie, noir

 

VENTE A L’ENCAN.

PAR GRAHAM er SHAW,

AUX SALLES DE VENTES COMMERCIALES
VENTE BI-HEBDOMADAIRE DE

TAPIS, MOBILIER D’ACAJOU ET NOYER
NOIR, PUELES À CUIRE, A CHARBON,
COKE, A BOITE, DE FANTAISIE,

VESTIBULE.

GA MATIN (MARDI), 28 SEPTEMBRE,
les Soussignés vendront aux Salles ci-deseus

nommées, coin des Ru 8 Mt.-lrançuis-Xuvier et
d l’Hôpital, un grand assortiment Mobilier ce
seconde main, composé de :

Tapis, Buffets, Tables & Diner et & Cartes,
Sofus, Buis de Lit, Lits de plume, Oreillers, Ma-
telas, Puèles à Cuire et à Buîte, Vuisselle,

Veute à DIX heures.
GRAHAM xr SHAW,

Encanteurs.

N.B. — Les personnes désirant envoyer des
Marchandises à la vente ci-dessus, sout priées de
les envoyer le Lundi.

28 sept.
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INSTITUT DES ARTISANS,
GRANDE RUE ST.-JACQUES.

GRANDE ATTRACTION
Pour trois jours seulement,

E FROFESSEUR BALDWIN, LE GRAND
Prestigiditateur et Magicien Américain, a

l’honuenr d’annoucer qu’il donnera TROIS RE-
PRÉSENTATIONS, MERCREDI, VENDRE-
Diet SAMEDI, le 29 Septembre, et les ler et 2
Octobre prochain.

Premiers Siéges, 2s. Gd., et Siéges de l’urrière,
Is. 34,

Les portes seront ouvertes à 7 heures 45 mi-
nutes, et les Représentations commenceront à 8
heures 15 minutes précises.

Pour plus de particularités, voir les petites af-
fiches.

28 sept.
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Societe de Construction Canadienne
DE MONTREAL.

LI FLECTION DES DIRECTEURS DE
cette Soriété pour le Semestre prochain, aura

lien LUNDI prochain, le 4 du courant, à 74 he
p. m., dans les Salles de 1a Société, No. 16, Rue
8t, Gabriel, vis-à-vis l’Hôtel du Canada. Le Se-
crétaire-Irésorier soumettra son Rapport semi-
annuel des affaires de la Société.

C. H. LAMONTAGNE,
S.'T, 8.C. C, M.

c—104

AVIS SPECIAUX
HALEINE PARFUMEE—Est-il une dame ou un

monsieur qui veuille rester affligé d’une haleine
désagréable quand, en faisant usage du Daume

des mille Fleurs, comme dentifrice, non seulement

PPhaleine devient enbaumée, mais les dents pren-

nent la blanche couleur de l’ulbâtre. Bien des

2% sept.
 

 

ELECTIONS
AUX LIBRES ET INDEPEN DANTS ELEC-

TEURS DE LA DIVISION
ELECTORALE D'ALMA.

Messieurs,

_ VENTES PAR ENCAN.

PAR BENNING er BARSALOU.

GRANDE VENTE

DE

Pelleteries Manufucturées,

FR LA SALLE D'ENCAN LES SOUSSI-
Comme vous allez êtra appelés à exercer en- gués, Mardi, le 14 Octobre, seront offert

core bientôt lu franchise élvetive durs le choix dd commerce par encan publie, un assortiment

d’une personne pour vous représenter au Conseil - riche et varié de inaichandises tnanufacturées,
Législatif de cette Province, et-comme un nombre ; dans la branche tes l'etletei 165. ;

très considérableElecteurs influents de cette @L'a-soitimert comprend où partie:A ! d AUV Casques veaux marins brun, formes Elgin
division à daigné m’honorer, en me priant de me Busbyet Caruda,

 

 

 

. «Pays A
lement «de Pavant, Dames, telles que pébennes, manehons, potgnets,

 

  
 à Ke, él ve 9 insti? parm vous, wes Sypas foaptetetes ob antaines de Martesde Roche, Visou

pes et nes rebalions, wtisst bien que mes Iter| foncé oun, lecurctl, Chat-Sauvuge et hat

s’identifient absolument avec les vôtres et vous
donneut une garantie certaine que Vos opitous|
et vos Intéiêls publies seront ficlélement repré; et Veuu-matin, rehemeut gatmis

sentés, si su candidature est comonuée dej kr d'atitres marchandes de ve Ue biauiclue,
succès,

i reba
Yeute SUN lieues,

Loisqu’un homme se présente à res conei- ed DE wuts

toyens pour obienir leurs suffrages, on a droit

ms queés.

  

 

1 GALL, 20, Rue St. Pan, un Assortiment con-
psiddable Whitafies du l'ays, Kevsey
| et Taveeds.

|

lent usage, ju veis ici vous énoncer les motifs au
moyen dequels je crois pouvoir réclemer vos
sulfrages, à la prochaine cleclion pour vous re-
présenter au Consoit Légishalif, . . .

Depuis quelques 15015 déja on à mentionné  llusiours esvois du Ouate, Coton ca
Mob nom eurmtne devant être Camstidat pour cet- i —

te division cil en est bien peu pam vous, je |v,
pense qu’il wen aient eu contoissance, Vous|
avez eu conséquennnent toute facilité possible | ANNEE De TY LT da
pour vous informer de wi, et de vous mettre CONDITIONS LIBERALES
ainsi en état, avec parfaits connaissance de cau- ! Vente à DEUX heures.
se, de pouvuir Vous prononcer pour ou conte 103 B NÉNG Er PARSALOU

 

AUSSI

 

  

 

  
A<vontiment de Per

pour le compte des fabricants
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. Lo ‘
Les motifs douce qui m’amènent devant vous

peuvent se résumner sous la dénomination généri-
que de “ cominerciaux !

L’agriculiure, selon moi, les manufactures et
le commerce ront inséparablement lids dans leur
action déterminant la prospécité dun pays;
mais les deux premières occupent nécessairement
le premier rang, car il ext Evident que seus pros
duction, il ne peut y avoir de commerce possibles

* On croit généralement, et je partage ce senti-
ment, que des intéréts commereraux ne sont is
représentés d’une tmanicie efficace au Conseil
Législatif, quoiqu’ils devruieut Pêtre depuis
longtemps-
Nous avons eu, il est bien vrai, une grande

sonume de législulion expérimentale, si je puis dire
ainsi, affectant nos sourees de prospérité maré-

SIXIÈME VENTE

LE LA

POUDRE DU CANADA, |
Comprenant la Poudre a Fisil,
 

 

d'tirer Pattention des Commerçants sur la Six-
ième Vente des Fabriques de cette Compagnie
coimprenatt tostes les malques approuté

bille aura Heu dans Je Salles d'ine
MERCREDT 2 OCTOPRE, et la vente see

      '
n=

2000 barils de poudre à mixe © CTH
tong «de chase I HIE LTE 

wens ne savent pas que leur haleine est mauvaise,

et le sujet est si délicat que leurs amis n’osent

les en informer. Versez une seule goutte du

Baume sur votre brosse à dent et lavez-vons soir

et matin. Une bouteille de cinquante cents durer

une année.

On peut aisément se donner un beau teint en

faisant usage du Baume des malle Fleurs, [1 fait

disparaître la hale, les rousseurs,lentilles. Mouil-

lez une serviette, versez dessus deux ou trois

gouttes et luvez-vousle visage soir et matin,
POUR SE FAIRE FACILEMENT LA BARHE-—

Trempez votre savonnette dans de l’eau froide ou

chaude, versez dessus deux ou rois gouttes du

Baume des mille Fleurs, frottez-vous la barbe,

vous obtiendrez unebelle mousse onctueuse qui
facilitera l’opération du rasoir. Prix 50 cents

seulement. .
P. FETRIDGE er CIE,

Propriétaires de la Créme Woodland,
281, Broadway, New-York.

Agents pour la vente en gros et eu détail, S. J.
Lyman et Cie., Montréal, Place d’Armes.

 

 

Marchandises Sèches,

4 N SUS DE LEUR IMPORTAIION D’AU-
TOMNE, qui est maintenant compléte, les

soussigués, Agents pour les Moulins à Laine de
Chatwibly, sont en état d’offrir une grande variété
d’Etoff-s de Laine de Chambly, comprenant:

Grise, de Fantaisie, Brune, et des Tweeds d'Ox-
rds Draps auis à habillements, de toutés cou-
eurs.

Gris argentés et Etoifes d’Oxford, etc.… ete.
SEYMOUR, WHITNEY er CIE,

231, Rue St, Paul.
25 sept. 103
 

| BRLS. HUILE DE MORUE.
À vendre par
LYMANS, SAVAGE rr Cie.

 

= BRLS. HUILE DE LOUP-MARIN bE!
ja Raie"Hudson.

À vendre par
LYMANS, SAVAGE ET Cik.

 

50 BRLS. HUILE PALE DE MORUE.
¢) A vendre par

LYMANS, SAVAGE Er Cre.
——

F BCTS. HUILE DE BALEINE d'HIVER.
25 A vendre par  

 

F BRLS. HUILE DE LARD DE CINCIN-
25 NATL

A vendre par
LYMANS, SAVAGE ET CIE.

eere

UILE D’OLIVE RAFINEE ET VERITA-

| ble Huile de Sperme, Fluide à brûler, Huile -

Albertine.
A vendre par
LYMANS, SAVAGE ET CiE.….

25 sept. au—97

 

Hotels St.~Nicholas et Richelieu, 5000 Perux d’Astracan.   Pie—Vente à St.-Pie le 15 4 10 heures.
N. Heneau vs F. Bauvé—Une terre maison i

St-Louis de Gonzague—Vente à St.-Louis de
Gonzague le 25 à 10 heures.

J. Melche vs P. Decarry—Un terrain maison
à Ste.-Cécile—Vente à Ste.-Cécile le 27 à 30 h.

Hon. S. Gaje vs J. Stondage—Un terrainà St.-
Pernard-—Vente à St.-Bernard de la Colle le 28
À 10 heures.
 
 

DECES.

En cetto ville, le 25 courant, Dame MARIE
ARCHAMBAULT, épousc de M. Ext Nort, âgée
de cinquante ans.

A Napierville, le 20 du courant, à l’âge de 52
aus, Dame JULIE DUPUIS, épouse de M. H. C.
ODoxaqnuz, professeur de l'académie.

 
 

NOUVELLES ANNONCES.
SLA

 

THEATRE ROYAL.

, CHANGEMENT D'HEURES.
Les portes s’ouvriront à 74 heures.
Les représentations commenront à 8 heures.

Ce soir, Mardi, 28 Septembre,
Le grand drame de

JONATHAN BRADFORD.
Anna Bradford. ............... Mine Buckland.

Pourclore avec la farce de

MY FRIEND FROM LEATHERLAND.
Demain soir le bénéfice de Mme. Buckland,

 

 

Avec un grand Fonds bien assorti d’autres
Pelieteries et Fourrures.

28 sept.

aR3

CHEMIN DE FER DU GRAND TRONC.

OUVERTJUSQU’A
ST. MARY ET LONDON.

ALTÉRATION DANS LE DÉPART DES
CONVOI

 

am—104

  Tm

DISTRICTOUEST.
FE ET APRÈS VENDREDI, PREMIER

A Octobre, les convois quitteront la Pointe St,-
Charles comme suit:
L>Express de jour pour Toronto et les

principales stations à 8.30 a.m.
Convoi mêlé pour Kingston et les

statations intermédiaires, à... 5,30 a, m.
* Couvoi de lu malle du soir pour To-

ronto, London, et les stations in-
termédiaires, à... 00 p.m.

* Ce convoi arrive directement à london, pour
Détroit, Chicago et toutes les villes de l’ouest.

DISTRICT DE L’EST
Le Ferry à vapeur, de la compagnie, quittera

son quai avec les passagers aux heures suivantes:
Pour Québec, Island Pond et les sta-

tions intermédiaires, à.«+» + 8,30 à, M.
Pour Portland et Boston, (arrôtant à

Island Pond pour coucher), à... 3.30 jm.
W. SHANLY, 28 sept. 104

Ingénieur en chef et directeur-général.
28 sept, 104

 

t4ERT CINQ LITS DISPONIBLES AUX

C magnifiques et confortables Hôtels St-Ni-

culas et Richelieu, tenus par M. J. BELIVEAU.

Avis aux personnes qui se disposent à venir à

Plxposition.

25 sept. 103

 

Totats-Unis étaient disposés a Pitablir,

1000 caisses canister HE HE par livre ot Jib vielle quelque peu directement, was il est bien' : A 13 100 “pour La je idtix en lege et ih
àregretter néanmoins qu'on te se soit rneoreur-| (0) € pour le canard “ “
rêté, ju-qu’à présent à aueuu plan sérienx et dé-_ qu) «0 Cavabiniers camadivns +
fun, atterdu qu’il n°y a rien au monde qui empê- 50 <  srain dianand © …
che plus le placement des capitaux, Pune si abe 50  carabiniess Kolley “ “
solue néressite néanmoins, pour l'établissement hE y

 

des grandes manufuclures, et pour lexécution | La supériorité de ln poudre de Lu compagnie
des graudes cutreprises commerciales que l’aus- | da Canada, sl st solidement élablie maintenant
tab.hte du système fiscal du pays. Aussi, si Jes ( Pit ne faut qu'attirer Paitertion publigne sur
questions de + Libre échaige? etde * protection” |Celie ocrasian favorable de 8 issuler Un aesorti-

étaient immédiatement discutées à fond, non

|

MER d'une qualité indabitable.

conime théories abstraites, muis duns leurs rap- Vente à DIX Heures.
ports directs avec la position et les besoins du BENNING rr BARSALOU.
pays,et qu’il en résuliêt Padoption d'un systéme rs

PELLETERIES, PEAUX, ETC.sage et bleuarrêté, il en adviendrait, trés cerlai-|
nement, Une prospérité numédiate et des avunta- |

i {ERA OFFERT AU COMMERCE. A
la Salle d’Eueandes Soussigués, par ENCAN

 

ges immenses pourtout le Canada.
Pour ma part, je n°hésite nullement à donner © k

comune ma conviction certaine, que le ** libre
échange ” étant la condition absolue, normale du | que sssnctimeut de L
commerce, el suns aucun doute, beaucoup plus
favorable au développement des ressourers des
diverses contrées du monde, que Pinposition der

  aLETERKIES, dersitère=
ment regu d’Angleterre, Cousis'ant en

250 Peaux lustrées de Veau-marin assorties

Des ‘ ! Qu) + dPAgneaux de Kimtucr et d'Astracen
restrictions qu’entraîne la téore protectrice,| 100) «  d'Astracan

pourvu néaumuins que celle rég'e soit universel- A) Hobes d’Astracan
lement adoptée, Toutefois lvs partisans de Pun et] 15 «  dEeureuils

  l’autre système ont teconnu et reconnaissent que
notre pusition, relativement À notre revenu et

aux autres pays, rend impossible Padoption du
système du * libre éehenge ” dans sou intégrali-
té; il en est donc résulté, un terme moyon, entre
les deux théories apposées, appelé * protection
incidente 3” mais ce dernier mode est si incertain
quant à sa durée, etst invariable dans son en-
semble, qu’il à donné lieu à bien des inconvé-
nieuts qu’on amait pu trés cerltinement éviter.

Je pense aussi que notrè position relativement
aux autres pays, el plus particnlièrement en ce,
qui à trait à la république qui neus avoisine, ce
pays si égninemment commereml avec lequel
nous feisous indubitablement la plus grande par-
tle de nos Uansnclions commerciales, est telle
qu'il est fort à désirer qu'on étabbsse un systeme
de réciprocité de droits, ou cn d'autres termes,
qu’on as-itile notre tarif à celui des Etats-Unis
en ce qui prut seulement affecier les articles que

Cette!

2000 Queux d'Ecureutts teintes et natarelles
1000 Queux d’l£mndne
ROOD <  Martres rocheuses at Baum
2UY l‘eaux de Fouine allemande
dou +  Nutria lustrées
God Ventres de Rat-musqué
100 douz. Peaux de Lape, Belge et Français
2) douz, Peaux de Lapin passées

Ainsi qu’une grande quantité de blue backs
Er une grande variété d’autres Pedletenies

 

Ces Marehanises seront exposées Mercredi,
le 29, et Ie matin du fone de Ja vente,

Vente à DEUX heures

BE + BARSALOU.

POELES! POELES!! POELES!!!
VENTE POUR CLORE UNE CONSIGNATION

nes

  

   

  

 

le Canada peut produire avantageusement,
réciprocité de dioits ou
vial, je crois, être le système fiscul bien arrêté,
s’étendant même, au “libre échange” si les’ —

LT ES SOUSSIGNES ONT RECT INSTRUO-
Je ne m’ariête pas iol & cxaummer, et d'ailleurs ton de MM. AMABLE FREVOST ex CEE,

ce n’en est ni le heu ni le moment, jusqu'à quel. Agents, de vendre MARDI, 5 Octobre prochain,

point le gouvernetnent hapé: approuveriit ce. à leurs Magasus, Rue St, François-Xavier, les

plan, persuadé queje suis qu’en temps opportun, j Poêlesrestant de ces l'orges, savoit :

 

(Rivière St. Maurice.)

 

  

 

les difficultés qui paraissent se présenter de ee; J doubles 56 ;

Côté, serort aplunies On He peut plus facile 220 Poels soubles 3D pouces
ment dès que la chose sera discutée et raisontée. ! 50 4 simples 6, 2153086

Ma position polrique, messieurs, est celle d’un | Ent Chaudions, Nos. 1, 2, 3,4, 5 et 6

hoinmeparfaitement indépendant soit du parte dit |
ministériel, soit de celui conzu tous le nom de,
Popposition. Ki si je sus élu, je resterai indépeir|
dant, prêt à faire cousciencieusement mon devoir

envers mes constituants et envers le pays, sans:
égard à aucun parti, pos mêmeà lus qui pour- |

—AUSEI—

30 Poèles de Cuisine
AU Poèles de Fantaisie

Vente à DIN heures.

BENNING pr BARSALOU.

; guauileurs assortirs

 

ra occuper les banquettes ministérielles. Mes, ; SIT Lu

votes ve! mon iniluence seront toujours du côté où ROBES DE BUFFLE

je croitai y voir, apres discussion et mûreréflexi-! DE LA

on fuite, la «roiture, lu justice, Vos intéié!s et |
ceux du Canada entier.

ll est une grande question qu’on commence
d’agiter dans le public, et sur Jaqueile je dois me|
prononcer, c'est celle de la représentation basé
sur la population. fn jetaut les yeux eu asrière © ]

depuis l’Union du Hautet du Las-Cauada, jusqu'a John Dougall, 255, rue St.-Paul, lee mrtations

la passation de l’acte changeant la couslitution de robes de Luiflle, par là Compugise cela Baie

du Conseil Législatif, en 1854, on trouve comme d'Hud on, pour Pannée actoel, consistant en

+ C -L certai + ST A.
bise de notre Constitution, et certains change : 299 BALLES DANS LES PAQUETS

ments politiques ÿ ont été laits, le grand principe ; PISTE
. Co fn Le ORIGINAUX.

au fédéralisme où de l'égalité parfaite et etiticre _. à
Les € mulitions seront semblables à ceHes pros-

entre les deux proviuees. (3 ! es i

La question de la représentation basée sur la crites par la compagnie de la Baie d'Hudson, su

population implique conséqueromeut an clung, Voir, les robes seront prises comme eilés se trou-

ment radicai dans notre Constitution, et quelque i Veront sans réclamation possible pour les détauts

juste quesoit shstraitement ce mode de représen- etl-s conditions de paienient pour [ve acquéreurs

tation, it n’est certainement pos apphicable à ho- pour plus de L1000, unquari comptant, tir quart

tre position, à nous Canadieus du Bas-Canada et a trois mois, un quajt i six oir t un quart à

encore moins sous lus ciiconstauces politiques du neuf wos, avee nddition ae Piitéiét et en four-

Compagnie de la Bale d'Hudson,

pour Iasd®.

EUDI, SEPT OCTOBRE, ON METTR,
en vente à Pencau publie, au ma tu du à,

  

 

 

jour. Je serai done contre ce mode de raprésen- nissaat dus billets à la satisfaction du vendeur

tatign. Je suis, ew onire, opposé ù toutes les soe Pour les achats à ue petit montant, on fern

connaître les conditions le jour de la vente el dirs

tour les cas, l'acquéreur aura à payer le droit
d'encan. +

ciétés secrèles. i
Je suis encore en faveur de la plus parfaite éga-

lité de dioits el de puiviléges pour lnutes les 

 

Corporation de Montreal-
PLAINTES CONTRE LES RETOURS DES
COTISATIONS DANS LES DIFFFRENTS

QUARTIERS DE LA CITE DE
MONTREAL.

Bureau du Greffier de la Cour du Recorder de la
Cité de Montréal,

21 septembre 1858.
VIS EST PAR CES PRÉSENTES DUNNÉ
que MARDI prochain le VINGT HUILTIE-

ME jour de SEPTEMBRE courant, à DIX
HEURES du matin, la Cour du Recorder de la
Cité de Montréal, procédera à enteudie et déter-
minerle mérite des plaintes filées au Bureau du
Greffrer de la dite Cont, contie les retours «les
Cotisations des différents quartiers de la dite cité,
our l’année civique courante’ Auxquels jours el
eure les parties plaingnantes sont requise de pa-

raître pour faire valoir leurs dites plaintes. faute
de quoi, elles seront déboutées avec dépens.

H. J. IBBOTSON,  Député Greffier de la Cour de Recorder.

eeeeeEE

Ou atlire spécialement Pattention des mar-
chands en gros, de fourrures, draps, et des mar-
chandsde lin catopagne sur cette Venir.

Vente à UN} heure.
BENNING ET BARSALOU, encänteurs.

classes de la société, tant par rapport aux con- |
victions religieuses que par rapport au mode de;

Péducation, et je m'engage à user de toute mon
influenceet à enctlie 3nes voies el mon énergie

laisser porter candidat, jai crt ne pouvoir refuser, |300 do |loutres tesules, to do
a ; “ça . ; ir

Comptant donc sur cette déinande et sur votre 300 do veaux MATINS Lois vo du
indépendance je viens aujourd'hui solliciter “ 200 do do raturel du de
indépendance je viens aujoord' sut sotliciter VOS 1200 do d'arneuux Perse do do
suffrages. 1500 «do do Russie do da

$1 je ne consultais que mes propres intéidts,

|

100 do do de gris du do
. : ; . : . . . 5 \ WTS sel aus > su veau

je serais loin, bien loit de vouloir briguer eetin- 1509 do Neutria réel, aussi bon Le eve 5

; . is ki ; A Van \ nam da «de

signe houpeur, mais Ja Hécessité reconnue par i 0 do do iniitation do do

tout le monde, et les fortes raisons qu'on a fuiti5J5 do Loutie de wer brun de do

valoir depuis quelques années suitout pour que ! 510 do Lal-nusqué piqué to do
; J ; . EEN + i isles intérêts commerciaux de ce pays, soient efli-{ ioe do Lo ia vison do

a 4 vo tnalule [HY uy

cacement réprésentés duns le Conseil Lég WU 400 do Lnpin Belge do du
me font un devoir impérieux de mettre du côté | —AUSSE—

rousidérali rsonnelle et-de veni Sol- ’ ;
toute cousidérulion personnelle et-de venir 16el Un grand assortiment de lelleteries pour

Par dessus confvetionnée de Castor, Asitaven |

BENNING ET BARSALGU,
; ; NS sept, 3858, 104

> p de Un exposé auss “que -
a = .

aster de Lui un exp sé ane 1 atuple que pus ne xem DIVISION DE MONTARVILLE.
sible de sus idées et de ses principes, afin que ls Lalnazes du Lays
électeurs soient guidés d'ins leur choix, non pur sel we Messieurs To
des cousidérations purement personnelles, ris ERCREI SEPT SRE pal?¢ ! are BY Ae CRCREDI, le) SEPTEMBRE IL SERA A ta veille de fixer votre ix .
bien par des principes. Fabrassant done cette A vendn au Magazin de M. JOIN DOU-| fa veille dr fixe 5 votre choix sr un candidat,
manière de voir et me soumullant à cel exeel- F Ldurt la MESON sérate Vous représenter au co =

Ne Aes ty - :» Daliettrs pren sires pour eel on

lo:
“seul est [er meh dee

iéche, des Toon, Blew men p

vnveloppe, le tout |

mes vues, ipaami les premiers.

* ES SOUSSIGNES ONT LE PLAISIR ATT-" vision de Sontarville, m’offrant Fu

can, LH)

PUBLIC, JEUDI, te 59 Septembre, un magnifi- ;

trlation de tarifs de- ; FORGESTDSESIIS;

_VENTES PAR ENCAN.

, PAR JOHN LEEMING ur Cie.
} GRANDE VENTE

Dr

ROBES de BULLS

: BAIE HUDSON,

Aux Magasins de MM, Hudon, Fils ot Cie :

; DPE La |

|

 

- ees er

| VENTES PAR ENCAN.

| PAR JAMES W. BREMNER.
i CE SOIR,

VENTES DU SOIR
DUN ASSORTIMENT GENERAL DB

MARCHANDISES
A SEPT Lettres et DEMIE,

 

; Vendredi, ler octobre prochain. | Jusqu'à seavel Avis,

Consisting vu JAMES W. PREMNER,
» a + ee neanteur.

136 BALES ORIGINALES | _*ivin. ue
+ :

pL !

GRANDES PRIMES EXTOSITION
+ do . . Jn

CONE COMMUNES EXPOSITION PROVINCIALE AGRICOLE,

y ft Sveondes, NS SOMMES HEUREUX L'APPRENS
AVss1: dix au publie qu'à l'occision de la prochaine

SII ROBES OUVERTES.

: Les Tohes ci-de-sts seyont vendues fans ie
!serves, aux conffitions survante s de crédit,

L100 et au-dessors, 3 ois.
L100 a 200, 4 nis

»  L200 el atu-des-u- 6 mols, sans i eet en four-
nis-ant des billets endossés, approuvés, sd est
Jud wessagle,

EZ- Mioit d'encan payé par les vendeurs,
JOHN LEEMING er Cre,

Encanteurs.

  

i

boo

| AUX ELECTEURS

! DE TA

sril législatif de cette provinee, je viens Lrigues
+ Lonneur,

croyez pas, rovssienes, que Danour-propre
6 dénuarche de nus pat
ce Chez od, Vawon, -

la satistaction peronnelle ont Vois mire
é one beng ours sulwordonttés au devons
et à l’éntéret du pulse.
Hy a parfois, Coste chose à dire) deux espe-

ces de enndudols 1 des candidate ateuhionts of des
can-bdats demandés, Je ne doute nutivreent que

| Vuus ne mie Duez pundis lijore, demie classe

 

 

  

  
propre
lé et ie    

   

  
 

iw  Cvet posé, vorer quelles sont les circonstances
“qui n'ont porté € luignez Pronneur de vos suf-;
frages t |

Hoya lnat jours,C'est-d-dire le 27 du anis der- |
 nier, süe ful Tratismaise fe pésoiation passés à

une assemblée gn lo des détézués dujauti
témecratique de s adretsses conprant la de|

i ve honneur |
de cette candidature, Nulisrnent préparé a te-
vevoir cete {latteuse marque de contance et de

; pente considération de la part de murs concitoyens,

jai Leite pendant quelque benps à laccépter,
Dincertant quej'éturs, de qusséter les qualites nés

 

 

  

     

posera de Leessitires pour ceffe ebitege, qua, quoique honor+-
ble, est sérieuse daus la situation tendue de là
politique actuelle du pays. l'ies-é néantoens
par quelques anis polities, «1 apres avon

“fait en quelque sorte, tu caceut Cr prohatälité sur|
i los chances de ta reussite de Le cuudilalure que

    

[nrétait offerte, je lai aeceptée avec zole et re-
ssiner, ef quelque soit te verdict iles dlee- |
te la division de Monturville, je serai fies

tissus, car Canora Papresdes satas ptécepe
“les du savoir vivre, dati specteuvers les dleeteurs
vi envers sol-intiue.

j J'ai dat, messieurs, que Poifie Datterse de crt-
He candidature mne venait da parti dégioeratique
de Ja division de Montmuvwille,  Partisaus 1mo1-
linôme des nlées démocratiques, sages of mode
tes, J'ai également partagé les Vues de Popposi-

itlon eur La politigue sure pur Jes homies dé.
tat, qui, depuis plusieurs anndces, président any

| destinées du pays. Sous Prnpire de cette pobti-
“que ausst misihenreuse qu'’imprévoyante,tes prin-
Lespes out hnen duminté en Canada, et les cz

) avsst Les bonnes consemneteux et échul-
tés de tous les partis sont d’acrord sur cette séni-

“té aussi triste qu'elle est désastreuse peur notre
avenir, et tout le monde s'uccoide aus-i à dire
qu'il faut toire des efforts pour relever la condi-
Von morale des hounees politiques du pays.
Co Celle considération, nlessicurs, est Une des
plus importantes qu devia motiver votre choix,

po De cette consideration genéiale, je passeiai a
ute seule cousidération, purement politique § je
veux parler de la représentation basée sur la
population ; consiéération gui affecte à un =

[haut degré fes intérets les plus chers du Pas-Ca-
peda. + Lie sagesse consiste à prévoir,” er, dans

lnon opluion, les houunes pontiques da bas Ca-:
Luca, qui gouvernent Je pueys deqrazs plusieurs ans |
t'évs, Cont pas sit on wont pos voulu regarder!

Len face forage qui s'anererile dons Frorizon|
politique de l’ouest ; [4 nuée, sans être au plus
fort de sa densité, le deveindra bien vite et alors
lala scra peut-êtie plus temys de vouloir cons-
Pre un paratouneare destisé à provoquer ous
‘à éloigner la châte de La foudre, qui dans un aves
rar plus ou mois éloigué est indubitablement;
de-tiné à loutre sue le noble édifiee social du
Bae-Cunada. La coustruetion inunédiate de ce

“paratonnetre national est indispensable car,|
qu'elle Clofeue cet efoudre où qu’elle provoquesa’
éhäte , elle el destinée à sauvegarder cet Cdi i
ce, qui, à juste Utre, est rangé parmi les plus no-|

{bles et les plus antiques du Nouveau-Monde, i

| Quart à la plupart des autres considératio

  

 

 

     

  

  

 

 
  

 

 

 

  
 

 

  

  

front je les dével. ppeai vesbalement devant
:les électeurs.

Un not , négnneins, messipurs, avant de ter-;

miner ; je n’oublitai jatnais qu'avant d'etre hom-

me de parti, on doit être homme du pays ; et tout!
homme qui brigue lPhonneur d'aller siéger dans

* tes conseuls de la nation, doit se pénétrer de cette,
| grandevérité : que sans probité, zèle, prévoyance, |
{sagesse et modération, il n°y à pas d'homme, 16+
*eltement politique, possibles
| J'ai Phonneur d'être,
! Avec une haute considération,
i Missieuts,

Votre ecivitenr ohéissant,

|
|
|
!

  

A. KIERZKOWSKI,

 

Yicheliou, 3 sept, 1338,

|
i

1

 

Corporation de Montréal.

ES AU SOUS-
   
  

 

 

| ES DEMANDES ADRESSE
. né, seront veçites jusqu’à MED le
VINGT-CINQUIEME jour de SEPTEMBRE
courant, inclusivement, pour la situation de
CLERC Extra dans le Butean du Grefiier de la
Cour du Recorder, avec un salaire de Quarng
CENT piastres par arl

(Par ordre,)

  

J.P, SEXTON,
Grellier de Ja Cité,

Bureau du Greflior de la Cité,
Hôtel-de-Ville,

Montréal, 15 sept, 1858,
[— _
|

 e— 100
 

  

politiques. je concoms dans les vues de l'opposi=]

|

EXPOSITION, les adunnt teurs du Grand
Tronc el des différente: coïmpague de batesux à
vapeur ont Then Veulu duaister de moitié leurs
prix de trans port.

 

  

 
GITAND TRONC,

bêtes À Cornes, aller ot retour.
 

FAR OTETÉ. FAR WAGON.

  

Coatienke à Montréal, $97
Sherbrooke de af
Richinond du su
Acton do 17
Ne-lyaeinthe ta 31
Ma -Mldaire do 20 12

(V eompris de

Ries atiltes
portioned,

transports de bateau.)

tutus cut à des prix pros

 
COMTAS MIE DU RLCIRELIET,

Transporte N mole prix d-s Voyageurs

«t des objets dr,dtaes it 78
PHIX portions.
 

NE QUEBEC À MPNTREATLS SELTU IUT RETOUR,  

  

Pasar
Autnaux 1 beirs à cone   

  

Rte, pan tele aaa
Por de
Chess cu

{Par ordre ] J. re

16 septemtoe,

EXPOSITION PAOVIRCIALL AGRIFJLE.

SALT A TENTE
TNR
5 ebtrées à PExps es Cat eosul ct
Coat fon Jes contents sux pox ols

peut eux piticr- de chevaux et 4 à bd, ureurs

seront fourtes pos Asso La chrorues
seront sar je teriades as Lyla.

Herne, LE
48 hese

SEP

tue
 

   

   

  
    

 

  

 

L'essan de ebann bala Pere des
Socues, prés de bi barere du chemin ae Lachine,

[rare
PERRAULT, Seet

Montigal, 1d cept ul

EXPOSITION PFOYINCIATE

AGRICOLE ot INDUSIRINILE
POUR aes,

DUS MARCHANDS
aus C0 général «et respe lue
we bit proctisine expo-ttrou qUI
RAIN BY GRAN

"ST-CHAI 529, 30 Septeun-
bre et ler Oetoln La liste des puis est prin

tenant prête #tiaist en citeulation dans Le pro-
vince. di esi font désirable que chaque mtisan

on mantifartarier pronne à eutle affaire assez
d'intérêt pour envoyer des aracles pour la cou-
earreuce où Pexpositis
K37 D'autres aunonces donnetont plus de dé-

tails,

  

  
  

 

  

 

‘
> TRONC, à

    

  

A. N, SFEVENSON,
#2 dees ComInd.

L'EXPOSNTTION PROVINCTALE

AGRICOLE ot INDUSTRIELLE
pe

BAS-CANADA,
SOUVRIRA A MUONTITAL

 

Lis

30 Septembre et fer Octobre prochuins.

FS ENTREES DEVRONT ÊTRE FAI-

 

tes le ou avant le 20 Séptemlre prochain,
Les animaux et les produits devront être ren-

dus pur te terrain Mercredi, le 20 Septembre. Le
départernent industriel s'ouvrira Lodi, ie 27, à
# heures, jour auquel on recevra les machines
exigeant Vire force motrice ; les auties objets de-
viont être rendus avant 3 heures p» mmgle Mardi,
28 Septensore.
Pour plis de détails, voir la liste des prix en

s'adressant, pour le dépast-eanent Agricole, à J.:} i
PERRAULT, Secrétaire de là Chrunbre d’A-
gricuitures,  l'our le dépa tement Industriel, à A.
STEVENSON, lustitut des Astisahs.

J. PERRADLT
See, Chambre d'Agileulture

Montréal, 16 août,
#3" Les journaux du Bus Canada qui voudiont

publier Pannonce ci-de- IX fois jaar kes
ine, jusqu'eu jour ae l'exposition, recevront

  

 

      

 

AVIS.

L'Exyiorition Provinelailo Agricole

AURA LIEU A MONTREAL

LES 20 ET 30 SEPTEMBRE, FT LE Jen
OCTOBRE PROCITAIN.

[ ES PERSONNES QUI PESIRENT CON-
4 courir devront faire lours entrées au bureau

du coussirné, No. 21, vue Notre-Dame, Mont-
tréal, LIL OU AVANT LE 20 SEPTEMBRE
PROCHAIN, Aucune cnié¢e ne shia rceue
apres cette dite.
13" Pour les particularités voir la fiste des

prix que l'on peut se procurer de tous les Sccré-
trites des Sariétés d'Agriculture de Conrté du
Bus-Canuda, et du son: te

J. PLKRAULY Secrétaire,
Chambre d'Agriculture BC. 6t de l'Association

Agnicole.
tdontréal, 12 août 1855,
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CHAMDRE DES NOTAIRES DE MONTREAL
CEST LE 15 OCTOBRE PROCHAIN, À 11
) heures a. m., qu'ame heu la PROCHAINE

 

! ASSEMBLER ReGULIERE de eette Cham-
i bre.

[l‘ar otdie,]
H. LAPPARE,

s CON. M.i—16223 sept.

SOCIETE
PERMANENTE DE CONSTLLCTION

Dit MOTE 4K.

HUREAU VEN

Hon. Le H, Horron
M. H. Groner, Lier.

Hon. Jolin Young, Hevry Trhomag, Ecr.,
Robert Esdaile, Ler, R. 1. Callie, fer,
G. H. Frothingham, Ecr,, John Keny, Fer.

Actions, 250 ; droit d'entrée 23 ; versement mere
suel, 105 5 dhroit roensvel de direciton, 64.5

DIMNCTIURS 1

   

erretry ae

du côté et au servicede toute classe qui ne joui-
rait pas pleinement de cette égaiité complète de

droits et de privilèges.
Personne d’entre vous, Messieurs, n’ignore la

employer pour ge soivir du surplus d'eau (Tail

Race) de l’Aqueduc de Montréal et aussi a l’é-
gard de l’agrandiesementdu hâvre ; a la construe-

rait à travers la ville, pes la vallée Craig, et qui

trairement aux plans qui recominandent de
cer ces Quais a la Point: St. Charles.
nuerai de m'occuper activement de cette gigau-
tesque entreprise qui donnerait desi grands avan
ages au Foubourg Québre, entrattre, et je n’é-
pargncrai ni effort ni piene pour obtenir l’aecom-
plissement,
Avec l’espoir que vous m'accordurez vos suffra-

pla-
Je conti-

es, ;
J'ai Phonneur d’être, messieurs, avec considé-

ration, Votre serviteur dévoué, MONTREAL, FOUBOURG QUEBEC,
4 Août 1K58.

part active quej'ai prise dans la formation du cox

mité chaigé de s’enguénr du meilleur mode a,

aurait son débouché à la Baie d’Hochelaga, ve

ASHLEY HUBBARD.

91 sept, 1838, iul

 

à Manchester, en Augletuire, Sous celui de WIL!

1 le Soussigné, serrn’ continuées par la suiteBie,

ESAFFAIRESCI-DEVANT FAITES PAR |

sous les noms et raisons de HOBS & MARTIN jet

LIAM HOBS, Jr, kr ©

tion de Quais et au creusage dun canal qui passe-{ WriLtam Honss, JR.

qu’ils

L

25 sept.

ES SOUSSIGNES ONT R
des Consighations. bie.1 assortirs, de MAR-

CHANDISES D'ETAULS «tf NOUVEAUTES

sgt.

| ‘
Montréal.

tr=

offient à vendre à las prix:
HOB

rameEFrmnm3

ES SOUSSIGNES SONT AGENTS POUR

|

pourra vois an Bure mt du Chef de Police.

une des plas graudes FABRIQUES de DRU-
GXTS, et ils offrent niair:ténant en verte 490
pièces à très bas prix.

HOBBS rr MARTIN,
14, Rue Lenoine,

fo

Cie.

WILLIAM HOBBS, Jr.
VILLIAM MARTIN,

Manchester.
193

FQU DE GRAN-1SAMEDL, le SECOND fay ŒOCTGBEE pro-

38 ET MARTIN.

Buurau—No. 22, Rue St. François-Xavier.

ES MEMBRES QUI DESIRENT SE RETI-
‘ 4 rer avant l'époque de la répartition des prro-

i fits, ont droit de le faire es tout temps, à Pexpi-
ration d’ans année, et ont aussi decit uu rembour-
sement de toul le monturit de leur souscription
(y comyris les l'ioits de Cirection), avec les intés
tête à 6 pour cent ;
Tout le fonds de ln Société est placé en garan-

tiss per hypo he ques sur biens-fonciors dune vas
fous double du tm ntant prété. Les personnes qui
continuneent à verser four $ nscre tiou just t*à
Péyoque la la ditribniien ces p:alits, Trouverni
qubabiement que ef st le placement le plus
avantopers qui puisse étre fair, et qu’il cle les
avantages Spéciaux à ceux qui Ghmrent fure frue-
Vire jeits épargu-sarrua Vées,

Les lives of comptes de ba scciété cont, en
out temps, ouve:.s a l'exatsen Grs Actionnaites,
à qui le souscigué dounera ous les runscigue-
ments nécessaires par rappe td la cnriézé,

L, B. LAWFORD,
Secrétaire+F'récorier.

. 102

 

i Corporation de Montréal.

HARDES POUR LA POLICE.

ES SOUMISSIONSCACHETEES SI
ront rogues an Dureun du Soussiqué, jrequ’à

 

 

chair, à MIDI, (aprén quoi aucune Frtumission
ne sera aCn.ise) peur

$2 Pulres de Kiusfcw

 

  
   d’après les Pitcne et Spécifications que Par

 

 

Par ordre,
: J. P. SEXTON,

titeflie: de la Cito,
Bureau ’n Gre@ 7 dela Cdn

Hotle1esVil eo,
Montreal, 2sept 1538. §  d—103 23 sept.

|
i
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Ce vs - , _
 

A VENDRE, ETC
PremeeeEERETn

A Vendre a Boucherville.

NE SUPERBE PROPRIETE, DE LA
U contenance de SIX ARPENTS ET DEMI
en superficie, avec une MAISON ET UN HAN-
GAR EN PIERRE. Un jardin spocieux, un pe-
tit verger, et nu boccage avoisinent la maison, et

fout de evite résilence, vn ticu de charmes, 1e

repos, ct d’agrémente. La proximite de la vilie,

la facilité des communications, fa bonue société
du village, et la vue da beau Luuve SL, Laorent

méritent d’attirer latt-ution des leureux proprié-
taires de fa vile, qui désiréraient vivre à Li com
pagar. ;
Pour les conditions les personnes cont prides

de s'adresser soit à Madame V. DE BOUCHER.
VILLE, 8 Lis. LACOSTE écwer, M. PL I’, ou

an Di. V. bE BOUCHERVILLE.
em

  
 

 

 
 

 

—»>

Lots a Batir pour Villas de Gam-
pague.

LUSIEURS LOTS à BATIR très précieux
à Vendre sur les bords la Riviere Richelieu.

bien propres pour Villas 65 Cottuges, Le terrain
tait face à la vive Sud de la rivière et est ado
au magnifique passage de la Montagnede Belœil,
Lausituation est adusirablement propre aux rési-
dences d’été, à un quart de mille ela Station de
PBelœil et à tiois quart de mille ds colle de St
Hilaire sarla ligne du Grand Tone. On peut se
procurer des hitlets da saison de dere clusse pour
$30 et los Truins sont disposés de leçon à per-
mettre aux habilants dela localité d'être à Mont-
véala 9.30 A. "1, et ide quitter à 3, 4 ou d P. M.

Pour plus de déuils, s'udresser aux bureaux
des soussignés.

HOPKINS, LAWFORD er NELSON, |
23, Grande roe St Jacques,

Montréal,
6 juillet, ui

BRIQUES.
ES personnes ayant besoin de BRIQUES pour
Ja construction de Maisons, vie. dans fipar

tie Quest de la Cité, pourront seu procurer de la
Nouvelle Fabrique à la

COTE ST. LUC,
Ces Briques sont de kr meilleure qualité et se-

Tont piêles à être livrées au commencement de
Juin,

Tous ordres peuvent être laissés aux Bureaus
de MM. HOPKINS, LAWFORD et NELSON,
Archairvetes, 25, Grande Ilue St, Jacques, ou à
M. Prenre Benarpà la Fabrique.

20 mai. 51

 

   

   

 

 

 

 

 

Corporation de Montréal.

AVIS PUBLIC.
A EST PAR LE PRESENT DONNE
£ à tous Prooriétaires et Geeupatis de ton-
tes Maisons, Mazasins et Bâtiments dans les dir-
férentes Rues. Ruclles et Sections de rues, dans
cette Cité, éimmérées et mentionnées dans la
Liste ou Cédule ci-jointe, que ta Corporation de
cette dit. Cité de Montréal est maintenant prèe
te et préparée à approvisiorner d'eau toutes tel-
les Maisons, Magasics v1 Pâtimients ; et de plus
que la dite Corporation sera et continnera à l'u-
venite, à partir de ce jour, Pêtre prôte of prépu-
T#e en fout ternps à approvistonner d’eau loutes
telles Maisurs, Magasins et Bâtiments, come
susdit ; et la dite Corporation de cette dite Cité
étant maintenant prête et préparée comine sus-
dit, à upprovisionher d'eau les dites Maisons,
Magasins et Bûtiments, les Propriétaires et Oc-
cupants de toutes telles Maisons, Magasins et
Bâtiments sont de plus par lo présent 1eepecti-
vement notifiés qu'en conforinité des terzacs et
dispositions du Beglerment «dn Conseil de cotte
dite Cité, No. 256 tait et passé le Queterzième
Jour de Décemtie dernier, savoir: en l'année
de Notre ' , le iurif des taux et
charges établi dans et parle dit Réglement, pour
Papprovisionnement d'eau aux dites Maisons,
Maxwasins et Eülinents dans cette Cité, sers à
paitir du l'REMIER NOVEMBRE rrrmamtenant
PROCHAIN, mis en force «t payable par tous
Propriétaires et Occupants de Maisons, Maza-
sins et Bûtiments dans les dites différeutes Rues,
Ruelles et Sections de Rues dans celte Cité,
énumérées et mentionnées dans Ia dite Liste on
cédole, d'après les termes et dispositions du dit
Règlement ; auxquelles dites Maisons, Maga-
sins et Bâtisses, la dite Corporation est mainte-
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{des accès de toux convulsive, ot le malade meurt
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Jesseur de chimie à l’école d’Alfort, experts

perfechonné, foujours régulier da

ELIXIR >.GUILLIE:

* Guillié, préparé par PAUL GAGE,
Les aciers queavaient donné aux clufresle nom

de pétuète où de phlegome, les définissusent une hu-
Meur vésgneuse on collante qu’on rencontre à la
xurface des meusbranes muqueuses pourles humee-
ter et faciliter leurs fonctions,

Plusigurs coutribuent à augmenter la sécrétion
de cette humeur, et à cHtérer su nature prumitive. H
est dès lors favile de concevoir combient sa produe-
tion iminodérée doit influer sur nos organes et jeter
le trouble dans les fonctions importantes de la vie,

gestion ot fa circulation du sang: les
fonctions dn crear el des poumois, de Pestomae,
des iniestins et de la vessie, du foie ef de la rate, des
appaicils g'andoleux cUyne puthiques, etc, ctes
En etant quelques-unes de ces aliections, 11 nous

 

 

 

6 de faire comprendre quels services PEar
de Giutltie vend tons fos jours, même dans des cas
désespérés, et où lu médecine à Été impuissinte,

cAsthanes, Caterihe, Cogateluche, Rærnes, Dour
ronvatsives, Luflammations ide poitrine ete. ele.—
Eu aénéral, ces aflections sont fu résaltatd’ unc ac-
cumulation, daus Je tissa meine du pounon et sur
la sarfuve des bronches, d’une nustière glaireuse,
acre, visqueust, epaisse, qui s'est développée duns
le poumon à la sue d’ane inflansnmation.

dilate plus, In respiration devient impossible, la nu-
turecherche à expulses celte Auemenrglaireuxe par

   asphyxié.steu ne su hâte de hui adnotistrer P £5) 3
du Ciréltée pour suppléer aux eflorts hupniszants de
ta nature.

dyrpleute, Paralysie—lie cervenu est traversé
par une quitalilé 11 : SSCHUX SURES et
Ivmpathignes 1 1 est enveloppé dune pellic i
membre mtguense, qui exsiade une hinneny

fe d'entretenir vet organe duns un état
d'hhrvidite convenuble.

Aussitét que, par que cause queleunque, UN peu
d'inilreimintion se dévelopre, soil davs les Vuisseuux
siligains où iyinpathiques, seit dans Ia pellicuie où
membrane 1nuqueuse, et que, par suite, l'humeur

aHense est sécrétée plus abondante qu’il ne eon-
vient, iminéditlement À ya (panchement de cette
humeur dans le cerveau, et, peu après, repoplexie et
paralysie,
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ranger pour conserver anx auteurs et éditos li pro

dans Lontes lus langues de l’Europe.

Ce Tissu doit ses propriétés euratives à la sub-,
stance dont il est compreë, et aux métaux de hr pile |
veltaique qui y son incorpures en poudre inipalpa-
ble, Sou action est énergique sur l’appareil dermo-
ide. Il y developpe ne transpiration abondante, et:
quelquétors une éraption dérivalive, émivemment
sutututie. ssest d'une solidité telle qu'il dure |
indétiniiuent.et que l’osage eu est plus convmique|
et plus efficace que celui des papiers dits chumiques, |
dont Paction est souvent nulle, et qui salissent le |
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On trouvera à la mêtue adress

 

  Pour là vente cn gr la Pharmacie DUFILHO
tres, 140, Vente au d

   

PORCELAINE ! PORCELAINE ! |
ESSOUSSIGNÉS ONT OUVERT UN BEL

sortiment de  

YnisseHe de Porcemine, Ferre,
Faience,

Composé en partie de

SERVICE POUR DINER, POUR DESSERT
POUR DEJEUNER,

SERVICE A THE ET A CATE,

Poreeluine dorde, émaillée, faïence, et
dans les derniers goûts.
SERVICES DE TOILETTE—Enporcelaine,

terre et later
BELLE

vée, messée ut unie.
Ornements de Ch-minée, vases, corbeilles de

fantaisie, chandeliers eu verre, porcelaine et
marbre,
Les marchandises ci-dessus ont été choisies

avee le plus grand son, expressément pour ce
marché. Elles sont de la plus belle qualité et
seront vendues aux plas bas prix possibles.

| PATTON er Cre.
No. 62, rue MetGifl,

l'rès de la sue du Collége.
am—U5

 

terre

   

 

  nant et continuera d'Gtre préte et prépaiée le et
À partir du PREMIER jour de NOVEMBRE
rochain, de FOURNIR L'EAU; et les dits
Propriétaires ct eceupants sont de plus parle
présent notifiés, qu’en conformité des termes et
dispositions du dit réglement, le dit Tarif de
taux et charges sura, dans tous les cas, par eux
payable d'avance par trimestres, les PRE-
MIERS jours de MAI, AOÛT NOVEMBREet
FEVRIER de chaque année; et le dit Tarif de
faux et charges sera ainsi dû et payable, à partir
du dit premier jour de Novembre prochain, put
tous les dits Propriéluires et occupants, lenu au
payement dicelui, d’après les termes du dit Ro-
glement, soit qu’ils refusent ou qu’ils consentent
de recevoir les tuyaux d'approvisionnement
d’eau dans leuis dites Maisons, Magusins ou Bâ-
timents.

(Par ordre)
J.P SEXTON,

Gieffier de la Cité,
Bureau du Greffivr de la Cité,

Hôtel-de-Ville,
Montréal, septembre 1855,

 

LISTE OU CEDULE DES RUFS, ET
RUELLES OU ON A POSE LES

TUYAUX DE L’EAU,
 

Rue des Commissaires—Dans toute sa longueur
«du Champ-de-Mars do
+ 8t, Claude do
“ Wellingten—de la rte Anne à la rue

McCord
¢ du Roi--Dans loute sa longueur
“de la Reine da
“4 Nazareth do
«des Furès du
&« St. Chs. Borromée
*  Mignonne—de la rue St, Urbain à la tue ‘À

St, Denis
«  Vitrée—Dans toute sulongueur
St, Dominique de
« St. Coustant do
«des Allemands do
«St. Bonaventpre do

de l’eau—de ln rue des Comunissaires
rue Barclay

«  Perthuis—Dans toute sa longueur
* Craig—de la ue SL Denis à la

Visitation
“Dorchester do do
# Campeau-— Dans toute sa longneur

St. Nic. Tollentin—de la rue ve l’eau à la
rue Laganehetière

«#  Amherst—Dans toute sa longueur

rue

«  Wolte—de tn rue Lugauchetière à la tue
Craig

«  Montealm ‘ de do
# Visitation do do
+  Beaudry—de la rue Napoléon à ln rue

Craig
‘“ Napoléon— Dous tout «a longueur
0 Ble, Catherine—de la tueVisttation à la sur

Pact
ft Panect--de i rue Ste. Catherine à la rue

Lazwuchetière,
6 septeinbre 15

 

AVIS PUBLIC
; ST par le présent DONNE qu'à compter de

ce jour, la SOCIETE D= NAVIGATION
entre St. Jean ct Montréal, ne sera nnilement
Tespotseble d’aucune DICTTE contractée an son
Horn sans tn Ordie par écrit et âgné pur le Fré-
aident cu par le Secrétaire-trésurier de In dite
Contpaguic.

Far ordre,
H. E. FORBES,

Secrét.-trés,
‘St, Jean, 4 anût t858. 82

M. et Mide. CHAGNON
(0TkoT ENE ECOLE FRANÇAISE

doggel de foes, aa Fanhourg Sie Jo-
geoph, No. 170, au rrot : de Septer bre,
© ML Clagnou provoquer anssi comme Notaire

4j Psep-embre 185 au-- #3

 

7 sept. 1RDR.

FONDERIE DIBERVILLE!!!

Industrie Canadienne,

LE SOUSSIGNÉS INFORMENT LE PU-
blic qu’ils en out mains manufacturent

constamment des prêles de cuisine supérieurs à
ce qui na été manvfnetmré en Canada jusqu’à ce
jour, qu'ils sont mets à vendre, en gros el en
détail, à bien meilleur marche tes pocles îm-
portés,

    

AUSSI:
Canards, pour Pusage de l’eau de puits, chan-

drons et vaisseaux de tonto espèce, moulins por-
Latifs à moudre le gruin, (mus par un cheval),
machines à coudie et ue grande variété d'au-
tres objets en fonte,
Un escompte libéral est accordé à ceux qui

achètent pour argent comptant.
Les marchands de la campagne peuveut s’a-

dresser aux soussignés ou à messieurs Benoit et
Letourneux, agents, No. 137, rue St,-Paul,
Montréal,
Les soussignés cont, en outre, en mesure d’exé-

cuter tous ouvrages de machineries qui leur
seront confiés, et à des conditions très libérales.

VINCELETTE Er COURTOIS.
Iberville, 21 sept. 1858 cn—101

 

 

 
EXPOSITION PROVINCIALE,

FROMAGE DE GRUVERE,
ON VIENT DE RECEVOIR
de New-York, une consignation
du célèbre fromuge de Gruyère,
ot aussi des fromages anglais,
North Weltshire, de 7 livres cha-
que.

Fromages américains, avant remporté le puix
aux concours, qualité choisie et bewrre No. 1
Dairy, en terrines ou tinettes,
A vendre au magasin du Thé de Canton. 39,

Grande rue St-Laurent. T. D. JON
23 sept. 1558,

 

  

AR! CRtFZ,
AH! CRIEZ, SOUVPIREZ,
AHICRIEZ, SOUPIREZ,
ESSAYEZ, SOUPIREZ,
ESSAYEZ, FUYKZ,
ESSAYEZ, FLUYEZ,
ACHETEZ, FULYEZ,
ACHETEZ,
ACHETEZ,

ET VOUS NF. MOURREZ,
MOURREZ,
MOURNEZ,

si VOUS ESSAY
ESSAYEZ,
EssAYEZ,

Les Pastilles Vermifuges de Fellows
Les Pastiiles Vermifages de Fellows!
Les Pastilles Vermifages de Fellows!

  

Remède sûr, agréable
Rerméde sûr, agréable
Rermède sûr, agi éabe

CONTRE LES VERS.
CONTRE LES VERS.
CONTRE LES VERS.

VENDU PAR TOUS LES DROGUISTES.
VENDU PAR TOUS LES DROGCUISTES
VENDU PAit TOUS LES DROGCISTES.

VENDU PAR TOUS
VENDIT PAR TOUS
VENDU PAR TOUS

Les N'archands de la Camprgne.
Les Marehonds de 1a Camongue.
Les Marchands de In Campagne.

FrPour plus de détails concernant ces pastil-

MEDECINES.
Un arrét vendu par le cour impériole de Dijon, le 17 août 1854, à constaté, sur le rapport de MM.

Chevalier ¢t O. Henry, MEMBRES DE L’ACADEMIE (MP, DE MEDECINE, él Lassaigne, pro-

“que l’'Elixir de GUILLIE, préparé pur FAUL GAGE, étuit un médicament

un remède secret, et que lu vente en devait être autorisée.”

A Paris, ruc de Grenelle-Saint-Germain, No. 13.

Extrait de la brochme; Truilé de l'origine des Glaires, des maladies qu’elles accasionnent, et des
moyens de les combattre elfieacement soi-même par l'Ælicir tonique anti-glaireux du docieur

pendant, ct apres Pepanchement, pour le prévenir,
el pour en opérerla résorption par une dérivation

La trachée-artère est bouchée, le poumon ne se |à

vert hivrée sitis en être accumpurnée doit être relusee comme contrefaite. Cette brochure est traduite

wl chez les prmcipans Phanaeiens de la ville.
ot général à Montréal chez Hi, J. GALDNER, rue NotreDune, Ouest,

désignés par elle pour en faire l’analyse,

ns son action, qu’il n’était point

SameerPAUL GAGE

I n'y a qu’un moyen d’empêcher unpareil mal-
beur, C’est dPusce de PElxier de Guillie, avant-

puissante sur le tube inteztinal, il y à eu lieu,
Bile, molidiss bilicuses, fieure jaune, jaunisse,

indigestions, cholera-morbus, cte.—Lorsque le luis
est devenu le siége d’une milammiation violente,
cette inllummation se communique à la rate, à l’es-
tome ct aux intestins par suite d’un débordement
de bile dims ees divers organes. Une véritable in-
tection purulente par li lile se développe: la jau-
nisse, la dèvre jaune,fes fièvres putridus et bilien-
aus, les fièvres de marais, le choléra et les maladies
vestilentielles se déclarent, les caleuls Dilitires se
forment dans la vésicule du fiel, ete.
Pons prévenir ces désordres, il faut #xpulser du

foie la bile putréfiée pur Pinftammiation, aufur et à
mesure quelle se produit, et employer à cet eflet
V£lexirde Œuillie préparé par Paul. Gace, gni ré-
amt 4 une action purgative dunce, des qualités to-
Wiques et antiputrides-
Cutarrhe de lu vessie.—Lorsque les urines sont

surchargées d’une mtière glairense, quelquefois
bunrbetse où rougeâtre, quelgnefois filunie et pour

i dire huileuse, cette matière irrite les parois de  
  

 

la vessie et y déveroppe te cntarrlie vésical, Gueri-
son: empêcher la mutière gluireuse de séjourner
duns la vessie et d'y pénétrer en usant de PRlérer
de Cuillée, préparé pur Paut GaGr,

Goittte et Rhunvuitisme—Ces deux maladies gva-
ves doivent leur origine à uuc matière glnire
nrie, qui s'est fixée sur les membranes syuovis
des articulations et sur les aponcyroses qui enve-
loppent les muscles,

Indiquer la ca lu ces maladies, c'est indiquer
le remêde , c’est dire que PÆ/ècér de Cuillie, pré-
paré par Paus, GAGE, est le invilleur agent qu’on
puisse employer pour soulngervite et guérir solnle-
ment. La guérison se complète pai Posage du Ÿ7s-
sit délectro-ilfagnetique,
Nous pourrions passer en revue la série complète

des maladies oceasionndes pur les glares, Nons pré-

   

 

    

 

EPICERIES.

No. 78, Rue Ste. Marie, No, 73

Près de la Rue Wolfe.

 

NOUVEAU MAGASIN D'EPIGERIES.

TOUJOURS EN MAINS, UN
ASSORTIMENT GENERAL
D'EPICERIES, VINS, LI-
QUEURS, Erc., Erc,, Ere.,
A LE TRES BAS PRIX
POUR ARGENT COMP-

 

OVIDE STE.-MARIE,

No. 73, Rue Ste, Marie.

cm—10018 sept.

Fromage quia
mier

TONNEATX FROMAGE DE LA COM-
pagnie du ST. LAURENT.

À vendre par
M. A. BUCK,

3u6, Rue St. Paul.
—2

rem orto lepre-
Pris, P

2 avril.

2
 

 

TONNES POMMES SECHES—
50 boftes ORANGES.
Venant d’être reçues el à vendre par

M. A. BUCK,
306, Rue St: Paul.

10 fév. jin—98

EPICERIES,SIROPS, SUCRES, ETC.
VENDRE—BON SIROP DE LA BAR-

À BADE, j
Suere fin de Porto Rico,
Saumon (North Shore) en barils
Huile Pâie de loup marin.

LANE, SIEPHENS ET CIF,
am~—493

 
 

  térons renvoyer le lecteur au petit livre dont sont
extraits les paragraphes qui précèdent, et qui se dé- !
livre grilis avec chaque buateitte d°Lfècé de Cuillio 

Chuque bouteille est entourée du ‘* Traité des Glaires”* dunt le dépôt légal a été fait à Paris et & Pé- 1 et
té littéraire et exclusive, et chaque bouteille qui

 

pr

TISSU ÉLECTRO-MAGNÉTIQUE APPROUVIÉ PAR L’ACADÉMIE DE MÉDECINE.

corps et le linge, Les médecins qui l’ont employé |
atvent qu*il guérit souvent ef souluge toujours Îes |
Doulenrs goutteuses et rhomatisnutes, les Névral-
gies de toute nature, lez Migraines, les Indilirations ;
séreuses et liydropiques, les Inflammations de lug
plèvre et du pousuun, ele, ete: en Un mot, toutes
les aflections quse modilient par la surexcitation du |
‘Fisaut cutané.
Fous les journaux de médecine de Paris Pont re-

commandé.

 

Gummé ” de PauL GAGE, pour la guérison radicale des
Corz, Uignons, Durillons, dont vingt années de succès attestent leflicacité incontestable. |

Jr—J. Gourdonet Cie, successeurs, rue de Char- i

A Québec, chez MS,‘

an—aps—]11 |

Licitation Volontaire.

HTERONT VENDUS A L’ENCHÈRE AU |
5 village de la Côte-des-Neiges, paroisse de:
Montréal, Lundi le À d'Octobre prochain, à onze
heures a. m., les trois immeubles ci-après décrits :
dépendants de la communauté de biens d’entre‘
Pierre Claude et et feue Marie Lauzon, son!
épouse, savoir : ; |
lo Un emplacement situé au dit village de la;

Côte-des-Neires, dite paroisse de Montréal,
de la contenauce de 56 pieds sur 112 pieds
de protomteur, (plus où moins) tenunt au!
chemin de Roi, dersière et d’un côté à John
Swail, écuier, et de l’autre côté au lot ci-'
dessous, avec Une maison, tannerie. écurie‘
el remire dessus érigées. ‘

20 Uni autre emplacement au même lieu, de la’
contenance te 65 pieds sur 112 pieds de pro-
foudeur (plus ou moins) tenant au chemin de
Hoi, derrière au dit John Swail, écuier, d’un i
côté à Ant. Gougeou et de l’autre côté, au
vor, au lot ci-dessus, avec maison et écuite
dessus érigées. !

v. Fnfin ten autre emplacement situé au même.
heu, de la contenance de 44 pieds sur 120
pieds de profondeur (plus ou moins) tenant
devant au chemin de Roi, derrière et d’un!
vôté, au sud, au dit John Swail, écuier, et de !
Pautre ¢oté & A. Gougeon, avic maison,’
tannerie, écurie et remise sus-érigées,

Pour les conditions qui seront énoncées lors de
la vente s’adiesser au notaire soussigné.

N.M.LE CAVALIER, N.P. |

we

21 sept. 1838. b—aps—101
 

AVERTISSEMENT. |

UFERA VENDU, LE QUATRE OCTOBRE,
prochain, & dix hevres a. rm. à la porte de |

Péglise de lu paroisse de St.-Grorges de Henry-:
ville, la terre ci-après désignée, dépendant de Ta
communauté de biens qui a existé entre Jérémie

savoir:

Une terre située à St.-Guorges, désiguée par lot
No. 9 de la de concession de la seigneurie de
Noyau, contenant 4 arpents de fout sur\32
atpents de profondeur, bornée en front à
l’ouest, par 1e chemin publie, derrière, à
l’est, par la Be concession, d’un côté par
Ephrem Billings, et de l’autre côté par
Farell Doud, avec une maison, grauge et
autres bâtiments dessus érigés.

Les conditions de ia vente seront énoncées le
jour de la vente.

E, R. DEMERS, N. P.
14 sept. 1858. es—bps—98

A. CECIRSRSO

To SUPERBES TERRES EN CULTU-
RE et bâties, avantageusement situées, dans

les Rangs SL-François et des Allonges, en la
Paroisse de St.-Pl’ie. Conditions libérales,

S’adresser au soussigué,
O. DESILETS.

St, Hyacinthe, 20 sept. 103

À VENDRE
Cri MAISON en PIERRE à deux

ia Ltages, sur la Rue Ste. Thérèse,
couverte en Feiblarc, avec Contrevents

en Fer, maintenant vecupée parles propriétaires
du Pays.

S'udresser à

 

; LOUIS BOYER,
Coin des Rues des Commissaires et

St, François-Xavier.
=2

 

  

15 juillet.

UNE TERRE ET UN MOULIN A SCIE
À VAPEUR.

i E soussigné offre en vente une MAGNIFIQUE
4 PROPRIETEsituée dans le ‘Township Al-

lved, Haut-Canada, sur la Rivière Ottawa, vised
vis le Manoir de Phon. Papineau, de la Petite
Nation, comprenant one TERRE, portant le No.
28, çt mieux connue sous le nom de “ Gibralter
Point,” contenant environ 230 acres de terre, en
superficie, dont une bonne partie est en culture,
avec une bonne maison, grange et autres bâti-
tnents ; aussi, un très beau MOULIN A SCIE,
Li en Pierre et mu par un Engin à Vapeur de
la force de quarante clievaux et dans un état le
plus parfait.
M est bon de remarquer qu’il n'y a pas tne

place aussi avantageuse dans le Township, pour
une personne qui désire rentrer enaffaires, vu
que les habitantonts sont en voie de faire un che-
min qui traverse le Township et vient aboutir à
sht la Terre ci-haut désignée, et, une fois le che-
mit. lerminé, les habitants des Townships voi-
S118 serunt forcés de passer par ce chemin, étant
le pins prêt des Bateaux-à-Vapeur qui arrêtent
an Quai et qui est à quelques pas du Moulin ci-
haut désigné, en tout temps de l’année,
, Pour les conditions, ani seront des plus libéra-
ies, s'adresser au sonssigné, on à Symoa Perkins,
à Bytowr, où à Desmarteau, Plamondonet Mous-

+

 

  lee, voyez l'annonce après que vous aurez fu l’ar-

ticle que contient ce journal,  seau, À M ontréal.
_ JOHN A. BOULT.

Bytown, 29 juillet 1858, ~ em—78

Babin et feue Flavie Pinsonuault, son épouse,
+

ES soussignés ont l’honneurde prévenir leurs
amis et le public en général qu’ils tiennent

tiendront tojours duns leurs Magasius les
meilleurs articles possibles.
Les personnes qui désirent épargner 20 pour

| cent dans leurs empletles, devront s'adresser à

(PENTREPOT d’EPICERIES et LIQUEURS
de Si. LAURENT.

AUSSI:
‘Toutes sortes de marques d’eau-de-vie, depuis
Ts 6d jusqu’à IUs, 15s, et 20s—Gin, Gset 7s Gd

—Whiskey, 2s 3d et ds gd—Tort et Xerés, de
7s td, 10s, 12s Gd, el 20s—Porter de Londres et
de Montréal, ele, ete.

VENTES EN GROS ET EN DETAIL,

No. 55, Grande Rue St. Laurent.
Les Marchandises seront portées dans toutes

les parties de la ville et empnquetées avec suit
pour la campagne.

MORROW ev PERRY.
12 juin. fm— 60

EDWD. GEEË & CIE.
Marchands de Thé ct Café

27, GRANDERUEST. JACQUES
MOURNISSENTles Familles, Hôtels, Maisons

de Pension de THE et CAFÉ PUR au
wWiêmeprix que l’un paie les qualités ordinaires.

Evitunt une fausse apparence de bon marché
d’un côté et l’extravagauce des taux du crédit le
l’autre, le système et le but de l’Etablissement de

LA GRANDE RUE ST. JACQUES, NO. 27,

Est de fournir aux acbeteurs dus

CRIME] TRIP SLT

De la meilleure qualité eu faisant de très petits
profits.

Pour la commodité des familles qui achètent
deux livres de thé et au-desus, nous avons ces
enveloppes de plomb qui renferment deux, trois,
quatre et six livres de thé et des paquets origi-
naux dé 14 et au-dessus. Cufé pur renfuimé
dans des boîtes expres contenant une livre, trois
livres el sept.

PRIX DU THE NOIR.

 

Boa Congou fort ..….…….…... 2s Od
Beau Pekou parfmné « . 2s Gd
Beru Souchoug -....- …... 2s 6d recommandé.
Pekoe orange bon et fori... 28 6d rés supérieur

recoimmandé
Beau Souchong parfumé ... 3s 0d recommanidé.
Bon et fort Congo Oolong... 2s 0d do
Beau do do . 2s bd do
Supérieur do do .. 3s Od C®est un Thé

très supérieur.

PRIX DU THE VERT.

  

Bon Fwaukay .….….…..….. 1s 9d
Bon Hyson... .. 2s Ud
Bean Hyson ..... . . 23d
Bon Young Hyson ,....... 250d
Belle et bonne qualité do .. 2s 6d recommandé.

    

 

Padra, qualité sapérienre .. 2s 9 do
| Do très beau... 8s0d do
- Poudre Hyson . vee 250d do
Poudre fine.. vee 2s 9d do
Poudre line, qualité sup.... 33 0d do

: CAFE.
Nularticle d’usage domestique n’est aussi al-

‘ téré que le cuté. Le blé avarié, les pois et raci-
Î nes rôtis et diverses terres sont mêlés au café mou-

__ | Mu pour en réduire le coût et ajouter une couleur
; plus sombre à la liqueur. Nous fournirons nos
pratiques de café naturel et pur, de la meilleure

"qualité aux prix suivants:

} JAVA ........Je. Odpar lb,
Ï JAMAIQUE...1s. 3d. par Ib.

MOCHA......1s. tid. par lb.

Les personnes qui visitent Montréal peuvent
| réduire considérablement leurs dépenses de voya-
"ge en achetant leur thé et café au No. 27, grande
rue St, Jacques, dans lu partie la plus centrale des

“adfaires de la ville de Montréal.
| E. GER eT Cin,
| Marchands de Thé et Café,
; na—76 . 27 Grande rue Nt. Jacques.

 

| Café!
BEAU CAFE

OLD GOVERNMENT JAVA, TILLICHERRY,
Moulu frais chaque matin chez

R. THOMAS,
Batisse Bonaventure,

aa—

 

 

20 mars.

1200 BOITES Fromage Américain

5 tones do du Canada
50 qix. Farine d’Avoine ~
50 qtx. do de Blé d’inde
50 mninots Fêves blanches

! totine Pommes Sèches
A vendre par

HARLOW CHANDLER,
125, Rue des Commissaires.

aa—43

 

29 avril,

A VENDRE.
SUCRE MOSCOUADE
MELASSES MOSCOUADES

Do RAFINEES
SIROP DORE

Do de PORTO RICO
HARENGS FUMESde HALIFAX
HUTILE de LOUP MARIN, PALE et BRUNE
HUILE de MORUE de GASPE
MORUEde GASPE pour la TABLE.

D. VASS,
Agent en Commission,

9, Rue Guillante
aa—58

 
8 juin.

  

ANSES

DANSES ETMAINTIEN.
EXBRCICES.

MM. PALMERS et FILS,
NT L’HONNEUR D’ANNONCER QW’ILS

ont maintenant complété leurs arrau-
gements pour commencer la saison suivante.

JEUDI, 14 COURANT,

À leurs salles,
14, RUE BONAVENTURE,

L’intention de MM. Palmeret Fils est de bor-
ner leur instruction aux danses qui sont mainte-
nant populaires à Londres et Paris, en y com-
prenant

LE QUADRILLE REICHE OU L’EMPIRE.
Tel qu’il à été choisi et réglé par le congrès
des Maîtres de l’Europe à Vienne,
La nouvelle dIsposition française du Quadrille

des LANCIERS avec le RKEL FCOSSAIS,
maintenant si er vogue dans la famille royale an-
glaises
MM. Palmer et Fils, dans leurs instructions

aux jeunes élèves dirigeront leur attention parti-
culiere sur leurs cours d’exercices de maintien,
qui à obtenu l’approbation la plus marquée des
Plus grands médecius et autoiités militaires
d’Angleterie et France. On 1ecevra a ce cours
des classes indépendantes du cours de danse.
On peut obtenir tous les renseignements à leur

résidence, où ils formeront aussi une classe par-
ticnlière pour les familles résidant dans le voisi-
nage, rue des CONSEILLERS, com de la vne
STE.-CATAEFRINE, an—94
 

EIDA.TRteES

PAR LE

PROFESSEUR DANIELS,
SALLE BONAVENTURE.

OICI UNE LISTE DE DANSE QU’EN-
seignera le Professeur Daniels, dans un

quantier de trois mois, en classe ou dans dix-huit
leçons prtvées, pour la somme de £2 10s. pour
les messieurs et £2 pour les dames :

DANSE DE CARACTERE.
1. Schottische.
2. Polka.
3. Poika Mazurka.

. Polka Redova (novelle).
. Valse.
. Esmeralda (nouvelle).
. Varsovienne*

8. Zingarella (nouvelle).
. Gallopade à deux Temps.

10. Valse Haute (nouvelle).
DANSES DE GROUPES.

11. Quadrilles Canadiens.
12. Quadrilles Américains.
13. Danse Espagnole.
14. Contre-Danse ou Monie Musk,
sh. Reel Ecossais.
16. Virginia Reel.
17. Grand Circle Dance.
18. March Quadrille (nouveau)
19. Pop gnes the Weazel.
20. Quadrille des Lanciers.
21. Circassian Circle.
Rappelez-vons que toutes les danses ci-dessus

seront enseignées lens un cours de leçons—non
pas de ceîte façon dont on les a enseignées et
dansées jusqu'ici encette ville, mais comme elles
ont été origiuairenient composées, et dans un
style qnten rendla plupart vraiment belles et
dignes d’admiration.
Septembre 14.

DANSES ELEGANTES.
ACADEMIE DU

Professeur C. H. Daniels,
SALLE BONAVENTURE,

Coin de Ia rue Bonaventure et du Marché à Foin,
(2éme étage.)

E PROFESSEUR DANIELS, PREMIER
introducteur des nouvelles danses élégantes,

dans les premières classes de la société en Arné-
rique et dans le Haut-Canada, a l’honneur d’in-
former le publie fashionable et respectable de
Montréal, qu’il a ouvert, dans la salle e:-dessus,
une académie choisie de danse, où les dames, les
messieurs et les enfants peuvent être assurés
qu'ils apprendrent toutes les danses du jour et
cing nouvelles danses qui n’ont jamais été intro-
duites encelte, cela dans un trimestre ; si à la
fin du quartier, ils ne sont pas de bons danseurs,
on leur rendra leur argent.
Les danses nouvelles suivantes seront ensei-

nées :
Emeralda, Zingarilla, Polka, Redova, et danse

du Grand Cercle dans laquelle de neul'et mille et
une personnes peuvent se joindre ; ainsi que les
Quadrilles Americains.
Pour la cirenlaire contenant tous les détails,

conditions, s’adresser au magasin de musique de
M, PEARCE,

Grande rue St-Jacques.

c
u

fi

c
u

am—98
 

em—82

DEMANDE.]
N jme homme de vingt ans, possédant une

onne éducation anglaise et française, lé-

 

 

Magasin de Nouveautés ou Quincailleries, comme
détailleur où assistant teneur de livres, peut four-
nir de bonnes recommandations, ete.

S’adiesser à ce Bureau ou au No. 36, Rue La-
belle.
29 juillet. 78
 

INSTITUTION
DES

Sourdes-Muettes.
ES SŒURS DE CHARITE DE L’ASILE
de la Providence ont l’honneur d’informerle

publie que PInstitution des Sonrdes-Muettes, ci-
devant à la Longue-Pointe, à été transférée à
Montréalet s’ouvrira le 13 de SEPTEMBRE,
dans un établissement agréablemant situé,
RUE MIGNONNE,près la Providence.

Montréal, 25 août 1858.

AU CUISINIER FRANCAIS!
 

 

M. MAURY,
EMINENT ARTISTE CULINAIRE

Français, vient de s’établir dans notre ville,
où 11 ouvrira de somplveux salons, dans l’an-
cienne maison du Grand ‘Frone, coin des rues
GOSFORD et ST.-LOUIS, 82 et 84, vis-i-vis
du Champ-de-Murs. On trouvera chez lui, à
prix modiques, Une excellente enisine française,
les meilleurs liqueurs et vins de Champagne,
Bordeaux, Bourgogne et du Sud.
KF- La barre est déjà ouverte au public.
Onsait que nul n’excelle M. MAURY, pourla

préparation des boissons rafraîchissantes, glaces,
sorbets, etu.
LF Diners enville,
Montréal, 10 août 1858.

SECURITE CONTRE LE FEU,

N SIMPLE COUP D'ŒIL SUR LA
position de lu chaudière et du foyer, dans

le chauffeur de Gold convaincra tout le monde de
sa sécurilé parfuite. Le feu est, de tous côtés
entouré dans Un compartiment de quatorze pou-
ces, comprenait la feuille pour l’eau qui l’enve-
loppe et à deux pouces ; le tuyau, quatre pouces;
un murde briques, huit pouces ; la chaleur est
si parfaitement consumée en traversant la chau-
there, que la tempéature du tuyan à fumée
n’excède pas celle de la vapeur (212 degrés),
degré de sécurité aussi bien que d’économie dif-
ficile à égaler. Les seules ouvertures externes
pour le feu sont à travers le robinet d’alimenta-
tion, l’orifice pour les cendres, tous deux en fer,
olidement construits dans la mâçonderie et avec
nne inclaison interne, ce qui empêche les char-
bons de tomber au-dehors.

Suivant lesderniers rapports des inspecteurs
du feu, il faut faire remonter aux fournaises à
air chaud, les deux tiers des incendies qui ont
lieu @ New-York, Le mal a pris des proportions
telles que les compagnies d'assurance contre le
feu, à New-York, ont été forcées d’augmenter les
taux d’assurance et d'offrir une prime pour un
modede chanflage plus sûre Dans ce but, les
agents aulorisés des compagnies ont soigneuse-
ment examiné cet appareil et déclaré qu’il était
Un meilleur préventif contre le feu que toutes les
méthades de chauffer les bâtiments, maintenant
en usage. Ils ont, en conséquence, décidé de
faire une déduction de dix par cent sur tous les
risques, td où ce mode de chauffage est adopte.

R. MICHELL ET Cie,
Seuls Agents pour le Canada,
Fonderie de cuivre de Montréal,
Coin des rues Craig et St.-Pierre.

14sept. 1858. am—98

83 
sirerait se placer comme COM MISsoit dans un

MEDECINES.
AVIS.

E SOUSSIGNÉ À L'HONNEUR D’INFOR-
mer le Public en général qu’ila OUVERT

le MAGASIN No. 68, Grande Rue St. Jacques,
jadis occupé par Joun Birks, Ecr., avec un
Nouveau Fonds complet de DROGUES, Produits
Chimiques Anglais, Parfumeries, Médetines bre-
velées ; et, par huit années d’expérience Medi-
cal Hall, el une stricte attention à ses affaires, il
espère mériter une part du patronage public.

A. McPHERSON.
On donnera une attention particulière aux af-

fuires du Dispensaire.
9 sept. em—94
 

Eau de Cologne.

LE SOUSSIGNE, AYANT TRAVAILLE
pendant plusieurs années dansles principales

Manufactures d’'EAU DE COLOGNE d’Alle-
magne, offre en vente une RECETTE pourfaire
cette Eau, supérieure d celle de Farina, et ue
coûtant au fabricant que $1.50 le gallon.

Prix de la Recette, $1.
J. GRAATZER,

No. 17, Rue Dorchester, Montréal,
am— 96

 

9 sept.

LES CHAINES HYDRO-ELECTRIQUES de
PULVEUMACHER, pour Rhumatismes,

Névralgie, etc., sont sans prix pour toutes les
souffrances de Rhumatisme et affections nerveu-
ses en provenant, cela à été prouvé dans les cas
où tous les autres remèdes avaient échoué, un
soulagement immédiat el mème une cure per-
manentes

LAMPLOUGH er CAMPBELL,

    

meme

I UILE A BRULER SUPERIEURE—
A vendre par
LAMPLOUGH zt CAMPBELL.

12 août.

 

UILES A LAMPES COULEESpourl’usage
des Familles. A vendre par i

LAMPLOUCH rr CAMPBELL,
Droguistes, près du Palais de Justice.

an—

FONTAINE
EN VENTE.

SODA WATER
Dans le meilleur état de perfection, d’ure

FONTAINE EN ARGENT DE NICHOLS,
AVEC DELICIEUX SIROPS,

Chez

 

S.J. LYMAN er Cig,
Place i’Armes.

an—I16

MEDICAL HALL.
N VIENT de RECEVOIR une assortimnte
considérabie et bien choisi de BROSSES
Brosses à Cheveux
Brosses à Cheveux Trichosaron
Brosses pour les Mains
Brosses à Dents
Brosses pour la Barbe, pour nécessaire de

voyage

Belles Eponges Turques
Eponges de Bain
Serviettes Turques, etc.

JOHNSTON BEERS rr CIE.

ler juin.
 

 

MEDICAL HALL.

IROPS CHOISIS (en bouteille ou galon) com~
posés de

Citron Poire
Gingembre Fraise
Sarsepareil Vauille
Framboises Ananas

Pêches, etc.

—AINST QUE—
Un excellent article de Vinaigre de Framboise

en bouteilles d’une chopine, et d’une pinte.
JOHNSTON BEERS er CIE.

4 juin an—
 

 

CHAUSSURES.
AUGMENTATION DU TARIF

U L’AUGMENTATION DU TARIF SUR
les BOTTES et les SOULTERS, jai été

obligé de suspendre mes impoitations. Mais j’ai
commencé à fabriquer tonie espèce de BOTTES

{et CHAUSSURES, qu’on ne peut, j’ose l’assurr,e
surpasser en cette ville, pour l’élégance et le fini
du travail.

d’invite particulièrement ie publie à venir vi-
siter l’assortiment choisi et complet qui se
trouve duns mes magasine, 245, Rue Notre-Da-
me et 245, Rue St. Paul. Je suis déterminé à ne
pas me laisser primer pour fabrigner et livrer de
bonsarticles, an plus modique profit possible.
Venez examiner les produits et vous serez sa-

tisfaits !
M.C. MULLARKEY.

On demande cent ouvriers des plus habiles.
21 août. 88
 

DE

4, Grande Rue St. Laurent,
MONTREAL.

E Sonssigné, en offrant ses sincères remerci-
ments à ses amis et au publie pour le patro-

 

 

28 Septembre

   

QUINCAILLERIES,

PREMIER PRIX
Machine a Faucher et Moissonney

COMBINEE.
E BREVET de MUNNY,avec peifeeti
ment par WALTER A. WO D,etienne.

Premiers Prix et 3 Méduilles en 1857, Oro
ces Machines avec confiance ou public, car 4 =
sont les plus parfaites qui atent jamais été
ventees,

On pett les voir av Magasin de
GEO. HAGAR, Agent

302, Rue st pei.
gm-33

NOUVELLEMAISON,
Î ES Soussignés s’empressent d’annoncerà levi,+ amis el au publie qu’ils viennent d’ouv, .aw uo. 137, rue St. Paul, un magasin de Fj.
RONNERIE,

Celle nouvelle société canadienne reddit acs
tuellement et aura constamment en mains un ag
sortiment général do COUTELLERIE, QUI 8
CALLERIE, &e., importé directement de pos
mingharn, Sheffield, d'Allemagne et des Etats.

nis.
Par leur ponciualité à exécuter les ordr, 3

voudra ble leur confier et les prix modérés F
leurs marchandises its espèrent mériter une part
du patronage public.

BENOIT st LETOURNEUX.
na—46

Her
in.

19 juin.

8 mai.

214, Rue St. Paul, 214,
Lesaffaires bien connues du ci-devant

HENRY CARLETON
COMME

MARCHAND DE FER GENERAL
Seront continuées dans les Bâtisses

No. 214, RUE ST, PAUL, No. 214,
PAR

À. W. FOOTNER
SON SUCGESSEUR,

Qu teçoit maintenant et a en mains un Fonds

D

 

 

bien choisi de NOUVELLES MARCHAN.
SES propres aux besoins de toutes les prati-

ques de l’ancien Kiablissement, et du public en
général. .
M. A. W. F, ayant dirigé les affaires de feu

H. CARLETON, pendant un grand nombre
d'années, a la certitude de pouvoir donner plein
satisfaction à toutes les anciennes pratiques.

10juillet. : 70
 

_CHEMINSDEFER

 

 

   

  
Chemin de Fer du Grand Tronc

ARRANGEMENT D'ETE,
DISTRICT DE L’OUEST.

ES CONVOIS quitteront la POINTE ST.
CHARLES comme suit :

* Exprès de jour pour Toronto, et les
principaies Stations, 4.0.0.0... ..%30 A.M

Convoi mêlé pour Kingstonet les sta-
tions intermédiaires, à ......... 5-30 A. M.

* Convoi du soir de la malle pour To-
routo et les stations intermédisises,
À cseucucs «800 P. M.

 

cena cesarean

* Ces convois se relient à Toronto avec PEx-
près de jour et le Convoi du soir pour Ja malle,
pour Hamilton, Détroit, Chicago, et toutes les
places à l’Ouest.

DISTRICT DE L'EST.
Le Bateau Traversier de la Compagnie quit-

tera son Quai comme suit :
Pour Portland et Boston, Convoi Fx-

près, à..…….…. cscousns 7
Pour le Convoi d’accommoderment, à

Island et les stations intermédiai-
FRS, À Lee rsersuene ne ++.+.....3.00 P. M,

Pour Qnébec, Convoi Exprès (en cinq
henres), à «uses scene ren e0 00e 4,00 P. M.

* Pour le Convoi Local à Acton, St.
Hyacirthe, St, Hilaire, etc., à... 5.00 P, M.

 

 

 

* Ce Convoia été ajouté pour l’accommnde-
ment spécial de ceux gai désirent pusser PEté à
St. Hilaire, St. Hyacinthe, ou autres places sur
Ia route ; et partiront d’Acton à 7.00 a. m,, el
arriveront à Montréal à 9.30 a. m.

11 seraéinis des billets de saison et de retour à
des prix très modérés. Pour toutes autres infor
mations, s’adresser an Bureau du Gérant général,

W. SHANLY,
Ingénieur en Chefet

Gérant général,
22 mai. au—

NEW-YORK ET BOSTON.

DE FER DE MONTREAL ET
CHAMPLAIN.

NOUVEL ARRANGEMENT.
EPUIS et après LUNDI, le 10 MAI, le va
peur JRON DUKEquittera son Quai pour ST.

LAMBERTà 2.00 et 6.00 P.M., et 3.00 et 4,30
P,M., se reliant avec les Chars pour Rouse's
Point, et là se reliant nvec les vapeurs du Lac
Champlain et les Chemins de Fer Cential du
Vermont, et les Chemins de Fer de Ruthland et
Burlington, pour Burlington, Boston, Sara'oga,
Troy, Albany et NewYork,etc.

Les passagers par le Convoi de 6.00 AM,
prennent les Chars à Rouse’s Point, et arrivent à

 

 

CHEMIN 
BR . Aouses sonj à Boston le lendemain à midi, el

 

BOTTES & SOULIERS BU ST. LAURENT,

New-York ou Boston le mêmejour.
| Ceux par le Convoi de 8.00 P,M., prennent le
Bateau ou les Chars à Rouse’s Point, et arrivent

à New-Yoik
; dans l’après-midi, .
| Ceux par le Convoi de 4,30 passent la nuit à
{ Rouse?s l'oint et arrivent à New-Yo:k où Bostor:
! le lendemain soir.

Un Convoi quitte le Dépôt de la Rue Bora:
venture à 10.00 A.M., se reliant ila Junction de
Mooer avee les Convois pour Pltisbuigh, Or-
densburgh, Pottadam, Watertown, Buffalo ë
l’Ouest,
KZ Parcette route les Passagersse rendent à

Buflalo.en vingt-deux heures. send
11 y aura un Convoi a 5.00 pourla Jonctionde

Mooër, Hemmingford et les Stations interning:
diairés. on d
De retour, un Convoi quittera la Jonction 5

Mooer à 6.00 A.M. et 3.30 P.M.

 

 

nage libéral qu’il en a reçu durant les huit der- DIVISION LACHINE.
nigres années, pren la liberioe les informer —
qu’il a TRANS TE son FONDS DE COM- ps C UITTENT
MERCEde In Rue Notre-Dame à son plus com- MONTRÉAL oNvois ¢ LACHINE:
mode Etablissement de In Grande RueSt. Lau- 7.00 À * 8.00 A.M.
rent, où, ayant un loyer bauconp moins élevé à 8.30 8° 9.00 “
payer, 11 sera en état de les fournir de BOITES 10.00 © 11.00“
et SOULIERS de tontes descriptions ; faits des Midi 1.00 P.M.
meilleurs matériaux et ouvriers à un prix beau- 3.30 PM 415 +
coupplus bas qu’aucun autre Etablissement de 5.10) wo 5.30 ©
la Cité, 600 « | 7,00“ ou à l'ar-

EN GROS ET EN DETAIL. rivdgdodySign
DANIEL HARMER. 1e secrétaire

4 mai. | fm—44 11 mai. aa—5

J. O. KEANE, LE PAYS,
PEINTRE

D’ENSEIGNES, D’ORNEMENTS,
DECORS,

No. 245, RUE NOTRE -DAME, 245,

Près la Rue St, Pierre,
MONTREAL.

Pavillons, Bannières, Jalousies transparentes
pour Fenêtres, et Peinture d'lnsegnes de toutes
sortes aux plus bas prix possibles.

juin.
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